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Résumé

Dans le présent fascicule, on fait état des résultats d’une analyse des facteurs externes à l’établissement collégial associés à l’ob-
tention d’une première sanction d’études collégiales avant l’âge de 28 ans. Les données utilisées pour ces analyses proviennent 
de la première édition de l’Étude longitudinale du développement des enfants du Québec (ELDEQ 1) et du ministère de l’Enseigne-
ment supérieur (MES).

Population étudiée

Les analyses portent sur les jeunes nés au Québec en 1997-1998, ayant fréquenté le système scolaire québécois avant l’âge de 
17 ans et ayant accédé aux études collégiales entre 17 et 19 ans.

Des facteurs de la vie quotidienne qui comptent

Outre les résultats scolaires et les caractéristiques personnelles des jeunes, d’autres aspects de leur vie à l’extérieur du cadre 
scolaire à l’âge de 19 ans sont associés à leur parcours collégial :

	z L’insécurité alimentaire est associée à une probabilité réduite d’obtenir une première sanction d’études, particulièrement 
chez les hommes.

	z Le fait de faire des activités ou de passer du temps régulièrement avec sa mère et une perception positive de sa santé (ex-
cellente ou très bonne c. bonne, passable ou mauvaise) sont liés à une probabilité accrue d’obtenir une première sanction 
d’études.

Des facteurs connus qui restent déterminants

À l’instar de travaux antérieurs sur la réussite dans l’enseignement supérieur, les analyses montrent que certains facteurs sco-
laires et familiaux sont associés à l’obtention d’une première sanction d’études, dont : 

	z la réussite de tous ses cours 
à la première session ; 

	z une moyenne de 75 % ou 
plus à la fin du secondaire ; 

	z des aspirations aux études 
supérieures dès l’âge de 
15 ans ;

	z le fait d’avoir des parents di-
plômés de l’enseignement 
supérieur. 

DE LA NAISSANCE À L'ÂGE ADULTE
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Introduction 

1.	 Avant l’âge de 17 ans.

2.	 Pour plus de détails, consulter la publication Climat scolaire au secondaire et accès aux études collégiales : au-delà des facteurs socioéconomiques et du parcours scolaire 
antérieur.

Au cours des dernières décennies, l’accès 
aux études postsecondaires s’est grande-
ment démocratisé au Québec, notamment 
grâce à la poursuite d’études collégiales. 
Dans une étude réalisée récemment sur le 
lien entre le climat scolaire de l’école secon-
daire et l’accès aux études collégiales, nous 
avons constaté qu’environ 71 % des jeunes 
nés au Québec en 1997-1998 et y ayant été 
scolarisés1 avaient accédé aux études collé-
giales avant l’âge de 25 ans (Groleau 2025)2. 

Au Québec, l’obtention d’une sanction 
d’études collégiales constitue la principale 
voie menant à la poursuite d’études uni-
versitaires. Pour ceux et celles choisissant 
un programme technique, l’attestation 
ou le diplôme ouvre sur des perspectives 
d’emplois qualifiés. Le fait d’obtenir une 
sanction d’études supérieures est notam-
ment associé à une santé mentale positive 
(Julien et Bordeleau 2021), de meilleurs re-
venus d’emploi (Crespo 2018) et une meil-
leure employabilité. Par exemple, en 2024, 
au Québec, parmi les personnes de 25 à 

29 ans, le taux d’emploi de celles diplômées 
de l’enseignement postsecondaire était de 
90 %, alors qu’il était de 77 % chez celles dé-
tenant un diplôme d’études secondaires et 
de 65 % pour celles n’ayant pas de diplôme 
d’études secondaires (Institut de la statis-
tique du Québec 2025). 

Or, l’accès aux études collégiales ne se 
traduit pas systématiquement par l’ob-
tention d’une sanction scolaire. Parmi les 
étudiantes et les étudiants inscrits pour la 
première fois au collégial à l’automne 2015, 
le taux d’obtention d’une sanction d’études 
était, 7 ans plus tard, de 79 % lorsque le 
programme suivi était en formation préu-
niversitaire, de 67 % lorsqu’il s’agissait d’une 
formation technique et de 46 % lorsque les 
personnes étaient inscrites dans un pro-
gramme d’accueil et transition (Ministère de 
l’Enseignement supérieur 2023). Selon ces 
données, une proportion non négligeable 
de jeunes qui commencent des études col-
légiales ne les termineront jamais. Com-
ment expliquer cette situation ? 

Comprendre la persévérance 
aux études supérieures 

Le modèle conceptuel de Vincent Tinto

L’entrée aux études collégiales constitue 
une transition demandant une bonne ca-
pacité d’adaptation de la part des jeunes. 
Si, dans certains cas, la poursuite d’études 
exige de déménager, le passage vers l’en-
seignement supérieur se traduit presque 
toujours par un changement d’environne-
ment, un nouveau rythme d’études et une 
adaptation à un milieu scolaire exigeant une 
plus grande autonomie (Coulon 1997, 2017 ; 
De Clercq 2019). Le début des études collé-
giales est aussi marqué par le renouvelle-
ment du groupe de pairs (De Clercq 2019 ; 
Tinto 1993). C’est également le moment où 
se confirment ou s’infirment les aspirations 
et les choix scolaires et professionnels des 
étudiants et des étudiantes selon l’expé-
rience vécue au sein de leur programme 
ou de leur établissement (Hodkinson et 
Sparkes 1997 ; Tinto 1993). 

EFStock / Adobe Stock

https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/climat-scolaire-secondaire-acces-etudes-collegiales.pdf
https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/climat-scolaire-secondaire-acces-etudes-collegiales.pdf
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Plusieurs modèles théoriques offrent des 
explications sur les causes de la persévé-
rance ou de l’abandon des études dans 
l’enseignement postsecondaire (Barragán 
Moreno et González Támara 2024 ; Melguizo 
2011 ; Sauvé et autres 2008). Parmi les mo-
dèles conceptuels les plus connus figure 
celui de Vincent Tinto (1988, 1993). Estimant 
que la vaste majorité des départs se font 
au cours de la première année, voire de la 
première session, Tinto s’inspire des écrits 
ethnologiques de Van Gennep sur les rites 
de passage à l’âge adulte pour concep-
tualiser l’entrée dans un établissement 
d’enseignement postsecondaire comme 
un processus interactif en trois étapes. La 
première étape, la séparation avec la com-
munauté d’origine (famille, amis de l’école 
secondaire)3, peut engendrer un certain 
stress, surtout pour les personnes devant 
quitter physiquement leur milieu de vie. 
La seconde étape, la période de transition, 
requiert l’adaptation à un nouveau milieu 
d’études et de vie. Il s’agit d’une étape gé-
néralement inconfortable et stressante 
pour l’étudiant ou l’étudiante qui a perdu 
ses anciens repères, mais n’est pas encore 
intégré à son nouvel environnement. La der-
nière étape, l’intégration sociale et intellec-
tuelle aux communautés de l’établissement 
d’enseignement postsecondaire, sous-tend 
l’adoption des valeurs et des normes insti-
tutionnelles. Lorsqu’une personne se sent 
à sa place et sait comment répondre aux 
exigences formelles et informelles de son 
établissement d’enseignement supérieur, 
elle a réussi son intégration. 

Selon ce modèle, différents facteurs peuvent 
rendre plus ou moins ardu le passage vers 
les études supérieures. Ainsi, plus le mi-
lieu d’origine est éloigné de la culture de 
l’établissement d’enseignement (p. ex. fa-
mille peu scolarisée, jeune d’un milieu rural 
qui fréquente un établissement dans une 
grande ville, etc.), plus l’écart à combler est 
grand et plus les étapes de la séparation et 
de la transition peuvent être éprouvantes, 
ce qui peut mener éventuellement au choix 
de quitter le programme, l’établissement ou 
les études (Tinto 1988 ; 1993). D’ailleurs, la 
recherche tend à montrer que le fait d’être 

3.	 Cette étape s’applique en particulier aux personnes qui doivent déménager pour poursuivre des études supérieures. Aux États-Unis, il est relativement commun 
pour les étudiants d’aller habiter sur le campus de leur collège, en particulier ceux fréquentant des collèges de 4 ans, ce qui est nettement moins fréquent au 
Québec, en particulier au collégial, puisqu’il existe de nombreux établissements d’enseignement collégial en région. Tinto note que cette étape est moins stres-
sante pour les étudiants qui demeurent au domicile familial que pour les autres, mais que l’intégration peut toutefois s’avérer plus difficile sur le long terme. 

issu d’une famille d’un milieu socioécono-
mique favorisé (notamment en raison du di-
plôme des parents) est associé à la réussite 
dans l’enseignement supérieur (Dupont et 
autres 2015 ; Hovdhaugen et autres 2015 ; 
Kuh et autres 2006 1515). En revanche, la 
probabilité d’obtenir un diplôme d’études 
collégiales est plus faible pour les étudiants 
et les étudiantes provenant d’un milieu fa-
milial cumulant des facteurs d’adversité 
(Larose et autres 2015). 

Parmi les autres facteurs susceptibles de 
moduler la persévérance scolaire identifiés 
par Tinto, on note le parcours scolaire anté-
rieur (Tinto 1993). Pour les étudiants et les 
étudiantes qui entrent dans l’enseignement 

collégial avec certaines lacunes sur le plan 
scolaire, la transition et l’intégration intellec-
tuelle seront potentiellement plus difficiles. 
Selon la recherche, les résultats scolaires 
antérieurs sont des déterminants de la 
réussite dans la suite du parcours scolaire 
(De Clercq 2019 ; Dupont et autres 2015 ; 
Guay et autres  2020 ; Hovdhaugen et 
autres 2015 ; Kuh et autres 2006 ; Larose 
et autres 2015 ; Sauvé et autres 2008). Le 
type d’école ou de programme fréquen-
tés au secondaire pourrait aussi influer 
sur la préparation aux études supérieures 
et la suite de la scolarité. En effet, si la fi-
lière d’études fréquentée au secondaire 
est liée à l’accès aux études supérieures 
(Groleau 2025 ; Kamanzi 2022 ; Kamanzi et 

Qunica Studio / Adobe Stock
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autres 2020 ; Tompsett et Knoester 2023), 
on souligne dans certaines études une as-
sociation avec l’obtention d’une sanction 
d’études postsecondaires (Kamanzi 2022). 

Tinto (1993) estime également que les buts 
et le niveau d’engagement au moment de 
commencer des études dans un établis-
sement peuvent influer sur la façon dont 
une personne fera face au stress de cette 
transition. Lorsque les objectifs poursuivis 
manquent de clarté ou sont insuffisam-
ment définis, même un léger inconfort ou 
un faible niveau de stress peut suffire à 
entraîner le départ de l’établissement d’en-
seignement. En revanche, une personne 
dont les objectifs sont clairs au moment 
de commencer ses études supérieures 
pourrait persévérer malgré d’importantes 
difficultés (Tinto 1988, 1993). Si la recherche 
montre un lien entre la persévérance aux 
études supérieures et le fait d’avoir des as-
pirations scolaires élevées (Kuh et autres 
2006), d’autres études indiquent que les 

4.	 Traduction de cet extrait original : « […] most voluntary departures from college reflect more what goes on within college following entry than it does either what 
has gone on before entry or what takes place outside college ». 

étudiants doivent surtout développer des 
attentes réalistes (De Clercq 2019). Par ail-
leurs, le fait d’avoir un projet profession-
nel serait lié à une plus grande motivation 
scolaire (Gaudreault et autres 2022) et à la 
persévérance aux études, notamment chez 
les jeunes hommes (Sauvé et autres 2008 ; 
Tremblay et autres 2006). 

Ajoutons que les facteurs modulant le 
passage vers l’enseignement collégial sont 
interreliés. Bien que tout ne soit pas déter-
miné d’avance, le développement des en-
fants et leur réussite éducative varient selon 
leur milieu socioéconomique (Desrosiers 
et Tétreault 2012 ; Groleau et Auger 2023 ; 
Tétreault et Desrosiers 2013). De même, 
l’origine sociale et le parcours scolaire an-
térieur influencent en partie ce que les 
étudiants perçoivent comme possible en 
termes de projet scolaire et professionnel 
(Burger et Mortimer 2021 ; Dubet  1994 ; 
Hodkinson et Sparkes 1997 ; Reynolds et 
Johnson 2011). 

Et qu'en est-il de la vie à l’extérieur de 
l’établissement d’enseignement? 

Dans son explication des départs institu-
tionnels, le modèle développé par Tinto 
(1993) accorde une importance limitée aux 
facteurs se situant à l’extérieur de l’établis-
sement scolaire. Les influences externes à 
l’établissement sont présentées sous forme 
de communautés (p. ex. la famille, le tra-
vail, la vie sociale) qui exigent de la part des 
étudiants et des étudiantes un certain ni-
veau d’engagement ou d’implication. Si ces 
communautés peuvent être des sources de 
soutien favorisant la poursuite d’études su-
périeures, leurs demandes peuvent aussi 
entrer en conflit avec la poursuite d’études, 
ce qui peut nuire à la persévérance (Tinto 
1993). De façon générale, ces facteurs ne 
sont pas considérés comme déterminants 
pour l’expérience scolaire ni en ce qui 
concerne la décision de persévérer ou de 
quitter les études de façon volontaire. Selon 
Tinto (1993, p. 129), « […] la plupart des étu-
diants et étudiantes qui quittent volontai-
rement leur établissement d’enseignement 
supérieur le font en raison de ce qui se 
passe dans l’établissement après le début 
de leurs études, et non à cause de ce qui 
s’est produit avant ou de ce qui survient en 
dehors de l’établissement. »4 

Or, tous ne partagent pas cette perception. 
Par exemple, dans leur théorisation des 
parcours dans l’enseignement supérieur, 
Picard et autres (2011) font de l’interaction 
entre l’expérience scolaire et extrascolaire 
un des axes de leur conceptualisation. « Le 
parcours scolaire ne se déploie pas en vase 
clos. Il est influencé par les événements, 
voire les incidents des autres sphères de 
vie, empruntant ici un aspect théorique lié 
aux parcours de vie : l’interdépendance des 
sphères d’activités ou des mondes sociaux » 
(Picard et autre 2011 p. 11). La recherche tend 
d’ailleurs à montrer que différents facteurs 
externes sont susceptibles de se répercu-
ter sur la scolarité des jeunes (Bourdon et 
autres 2007 ; Cox et autres 2016 ; Dupéré 
et autres 2015 ; Dupont et autres 2015 ; 
Roy 2013).

Jacob Lund / Adobe Stock
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Les facteurs externes susceptibles 
d’avoir une influence sur l’obtention 
d’une sanction d’études collégiales

Différents aspects de la vie des étudiants 
et des étudiantes à l’extérieur de l’établis-
sement collégial peuvent se répercuter sur 
leur expérience scolaire et leur réussite. 
Dans cette publication, on se concentre sur 
trois d’entre eux : les conditions de vie, le 
soutien social ainsi que la santé et les ha-
bitudes de vie. 

Conditions de vie

Selon les données du Sondage sur la popu-
lation étudiante des cégeps 2021 (SPEC 1)5, la 
situation financière était une préoccupation 
pour un peu plus d’un répondant admis 
pour la première fois aux études collégiales 
sur dix (environ 12 %), et elle préoccupait le 
tiers (33 %) des nouveaux admis dans un 
programme d’études collégiales ayant déjà 
fréquenté le cégep6 (Gaudreault et autres 
2022). Si les principales préoccupations des 
jeunes admis pour la première fois portent 
sur la situation économique de leur famille, 
sur l’accès aux prêts et bourses et sur l’ab-
sence d’emploi, les principaux enjeux finan-
ciers chez les jeunes qui commençaient un 
nouveau programme, mais qui avaient déjà 
fréquenté le cégep, étaient liés à l’endette-
ment et aux difficultés à combler les be-
soins de base (Gaudreault et autres 2022). 
Cela n’est pas sans lien avec la principale 
source de financement de leurs études : les 
premiers s’appuient en majorité sur le sou-
tien financier de leurs parents, alors que les 
seconds comptaient surtout sur les revenus 
de leur travail rémunéré durant l’été ou du-
rant l’année (Gaudreault et autres 2022).

5.	 Les données du SPEC 1 2021 ont été collectées auprès de personnes nouvellement admises dans un programme d’études collégiales à l’automne 2021. Les données 
ont été collectées par les établissements à des moments variables entre le 1er mai et la mi-octobre. Les estimations tirées du SPEC 1 sont présentées à titre indica-
tif, pour brosser un portrait des conditions socioéconomiques des étudiants. Bien qu’elles aient été pondérées, les données ont été collectées selon une méthode 
d’échantillonnage non probabiliste et certains établissements d’enseignement collégial n’ont pas participé à la collecte de données. Les résultats ne peuvent donc 
pas être inférés à l’ensemble des personnes aux études dans un établissement d’enseignement collégial (Gaudreault et autres 2022). 

6.	 Deux groupes composent la population étudiante examinée dans le SPEC : la population A renvoie aux personnes admises pour la première fois dans un cégep 
québécois et la population B, à celle des personnes qui ont changé de programme ou qui font un retour aux études. Autrement dit, la population se compose uni-
quement de personnes nouvellement admises dans un programme d’études collégiales, mais une distinction est faite entre les personnes qui n’ont pas d’expé-
rience antérieure des études collégiales (population A), et celles qui en ont (population B). 

7.	 Ces résultats se basent sur les données de l’ELDEQ 1 et concernent uniquement les jeunes nés au Québec à la fin des années 1990. 

8.	 Le SPEC 2 est administré à la session d’hiver aux personnes inscrites à une deuxième session d’études, qu’elles aient ou non participé au SPEC 1 à l’automne. Tout 
comme les données du SPEC 1, les données du SPEC 2 ont été pondérées. Toutefois, elles restent représentatives uniquement des personnes répondantes. 

9.	 Les auteurs du SPEC 2 2022 notent que la proportion d’étudiants qui travaillaient durant les études était plus importante en 2022 que lors de l’édition précédente 
(2018), un phénomène qu’ils expliquent par la pénurie de main-d’œuvre ayant suivi la fin de la pandémie de COVID-19. 

Certains auteurs, comme Mueller (2008), 
estiment que la situation financière peut 
être une préoccupation sans pour au-
tant affecter la persévérance aux études. 
La recherche montre toutefois que le fait 
d’être en situation d’insécurité alimentaire, 
soit « […] l’incapacité de se procurer ou de 
consommer des aliments de qualité, ou en 
quantité suffisante, de façon socialement 
acceptable, ou encore l’incertitude d’être 
en mesure de le faire » (Gouvernement du 
Canada 2020), aurait des répercussions sur 
la scolarité des étudiants de l’enseignement 
supérieur (Observatoire sur la réussite en 
enseignement supérieur 2023). Plus spé-
cifiquement, l’insécurité alimentaire serait 
associée à de plus faibles résultats sco-
laires (Martinez et autres 2020 ; McKay et 
autres 2025) et à une probabilité réduite 
d’obtenir un diplôme (Wolfson et autres 
2022). Au Québec, des études ont montré 
des liens entre l’insécurité alimentaire chez 
les étudiants et étudiantes du collégial et 
un plus faible sentiment d’autoefficacité, 
une moindre satisfaction dans les études 
(Richard et Régimbald 2025) de même que 
les interruptions en cours de programme7 
(Dupéré et autres 2024). De façon géné-
rale, l’insécurité alimentaire toucherait des 
étudiants et étudiantes plus vulnérables, 
dont ceux et celles qui font partie de la pre-
mière génération au sein de leur famille à 
poursuivre des études supérieures, les étu-
diants et les étudiantes plus âgés (Richard et 
Régimbald 2025 ; Wolfson et autres 2022), 
ceux et celles touchant de l’aide financière 
ou ceux et celles ne vivant plus chez leurs 
parents (Dupéré et autres 2025 ; Gallegos 
et autres 2014 ; Richard et Régimbald 2025). 

Qu’elles soient ou non en situation de pré-
carité financière, la majorité des personnes 
poursuivant des études supérieures au 
Québec occupent un emploi durant l’an-
née scolaire. Selon les données du SPEC 2 
2022, environ le deux tiers (66 %) des per-
sonnes répondantes8 travaillaient durant 
l’année, cette proportion étant plus élevée 
chez celles nouvellement admises dans un 
programme, mais qui avaient déjà été ins-
crites au cégep par le passé9, que chez celles 
fréquentant le cégep pour la première fois 
(Gaudreault et autres 2024). La recherche 
montre que le fait d’occuper un emploi 
n’est pas, en soi, négatif pour la réussite des 
études. Cela dépendrait de différents fac-
teurs, dont le nombre d’heures travaillées 
(Supeno et autres 2024). De façon générale, 
à partir d’un certain seuil (15 à 25 h selon les 
études), plus l’intensité du travail augmente, 
plus les risques d’abandon des études 
croissent (Hovdhaugen et autres 2015 ; 
Moulin et autres 2013 ; Observatoire sur la 
réussite en enseignement supérieur 2023 ; 
Supeno et autres 2024). 

Selon les données du SPEC 1, environ une 
personne répondante admise à un nou-
veau programme d’études collégiales sur 
cinq (21 %) indique avoir déménagé pour 
poursuivre ses études, cette proportion 
étant plus élevée chez celles ayant déjà 
fréquenté le collégial que chez celles ins-
crites pour la première fois (Gaudreault et 
autres 2022). Bien qu’il s’agisse d’un plus 
grand défi pour l’adaptation et l’intégration, 
certains résultats de recherche montrent 
que les personnes qui quittent leur foyer 
pour étudier dans un programme collégial 
réussissent mieux que celles qui ne le font 
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pas, notamment parce qu’il s’agit d’un projet 
scolaire réfléchi qui les motive (Richard et 
Mareschal 2014). Notons que les situations 
peuvent toutefois varier d’une personne à 
l’autre, les frais de loyer pouvant constituer 
un stress financier pour celles vivant de la 
précarité économique. 

Soutien social

Parmi les facteurs externes pouvant influen-
cer l’expérience scolaire et la persévérance, 
on note le soutien social (Tinto 1993). Qu’il 
soit socioaffectif ou matériel, le soutien de 
la famille, et en particulier celui des parents, 
est perçu par les étudiants comme un fac-
teur clé de leur persévérance au collégial 
(Bourdon et autres 2007 ; Roy 2013). Selon 
d’autres études, ce serait le soutien social 
des parents qui serait surtout déterminant 
pour la réussite des étudiants, plus que le 
soutien économique, en particulier pour les 
femmes (Cheng et autres 2012) et pour les 
étudiants issus de groupes de la population 
sous-représentés aux études supérieures 
(Kuh et autres 2006). À l’inverse, une mau-
vaise relation avec les parents durant les 
études augmenterait les risques d’aban-
don à l’université (Bartle-Haring et autres 
2022). Les jeunes aux études collégiales 
considèrent aussi leurs amis, en plus de la 
famille, comme étant une source de sou-
tien durant leur scolarité (Bourdon et autres 
2007). Or, les pairs pourraient également 
avoir une influence néfaste sur la persévé-
rance scolaire s’ils ont eux-mêmes quitté 
les études (Descary et autres 2021)10 ou, 
pour les garçons, si le groupe de pairs n’y 
accorde pas beaucoup de valeur (Roy 2013). 

Habitudes de vie et santé 

Lors de la transition vers l’enseignement 
supérieur, les habitudes de vie peuvent 
changer et parfois se détériorer (Deforche 
et autres 2015). Or, des études montrent 
des liens entre certains de ces compor-
tements et la réussite et la persévérance 
aux études. Par exemple, le manque de 
sommeil serait associé à un rendement 
scolaire moindre dans l’enseignement su-
périeur (Whatnall et autres 2024), alors que 

10.	 L’étude porte sur le niveau secondaire, mais les mécanismes à l’œuvre pourraient aussi se transposer au collégial. 

11.	 Le résultat concernant la consommation d’alcool est toutefois contre-intuitif : une faible consommation d’alcool moyenne par semaine est associée à un meilleur 
taux de réussite. Les auteures posent l’hypothèse que le contexte de la consommation d’alcool (p. ex. rencontres entre amis) pourrait rendre compte de ce résultat. 

la consommation d’alcool et de drogues se-
rait liée négativement à la réussite scolaire 
et à la persévérance aux études (Arria et 
autres 2013 ; Rosenbaum 2024 ; Whatnall 
et autres 2024). Au Québec, à partir d’un 
échantillon de convenance, Surprenant et 
Cabot (2025) ont constaté que la gestion du 
stress était associée à une probabilité plus 
élevée de persévérer à la première année 
au collégial, alors que le vapotage était lié à 
une diminution de celle-ci. Ces auteurs ont 
également observé des associations entre 
le taux de cours réussis à la première ses-
sion et la prise du petit déjeuner, la consom-
mation d’alcool11 et le vapotage. 

Les habitudes de vie (p. ex. activité physique, 
sommeil, alimentation, consommation d’al-
cool et de drogues, usage des écrans) sont 
intrinsèquement liées à la santé des indivi-
dus (Institut national de santé publique du 
Québec 2025). Si les résultats concernant 
le lien entre l’état de santé physique et la 
diplomation sont rares ou peu concluants 
(Baalmann 2024), on souligne dans plu-
sieurs études les associations négatives 
entre différents types de problèmes de 
santé mentale et la persévérance dans l’en-
seignement supérieur (Arria et autres 2013 ; 
Auerbach et autres 2016 ; Baalmann 2024 ; 
Eisenberg et autres 2009 ; Zając et autres 
2024). 

Pixel-Shot / Adobe Stock
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Objectif 

12.	 Les jeunes nés en 1997-1998 et arrivés au Québec après leur naissance sont exclus de l’étude, ce qui représente environ 15 % des jeunes de 19 ans en 2017 (Institut 
de la statistique du Québec, exploitation du Fichier d’inscription des personnes assurées [FIPA] de la Régie de l’assurance maladie du Québec [RAMQ]).

13.	 Les jeunes qui ont commencé leurs études collégiales avant l’automne 2015 (3,1 %*) n’ont pas été retenus pour éviter l’introduction de biais dans les analyses. En 
effet, les renseignements sur les facteurs externes aux études collégiales mis en relation avec l’obtention d’une première sanction d’études collégiales ont été col-
lectés à l’hiver et au printemps 2017. Or, certains des jeunes entrés plus précocement au collégial avaient déjà obtenu leur sanction d’études à cette date, ce qui 
a rendu les analyses impossibles pour ce groupe. Dans le même sens, les jeunes nés et scolarisés au Québec avant 17 ans et s’étant inscrits pour la première fois 
au collégial après l’hiver 2017 (6 %) ne font pas partis de la population visée par cette étude, car ils n’avaient pas encore amorcé leur parcours d’études collégiales 
au moment où ont été mesurés les facteurs externes (voir la figure 1) mis en relation avec l’obtention d’une première sanction d’études collégiales (tableau 1). 

L’intégration des étudiants et des étu-
diantes à leur établissement, voire à leur 
programme d’études, leur adaptation à leur 
nouveau statut d’étudiant, leur motivation 
aux études et leur réussite aux cours sont 
primordiales pour comprendre la persé-
vérance et la diplomation dans l’enseigne-
ment supérieur. Cela dit, dans la littérature 
sur les parcours scolaires, on souligne aussi 
l’importance d’analyser le contexte dans le-
quel évoluent les jeunes en dehors de leur 
milieu scolaire pour en saisir le déroule-
ment (Bourdon et autres 2007 ; Picard et 
autres 2011 ; Roy 2013). 

Au Québec, au cours des dernières années, 
différentes études ont été réalisées auprès 
d’étudiants au début de leurs études col-
légiales et durant celles-ci (Gaudreault et 
autres 2022 ; Gaudreault et autres 2024 ; 
Roy 2013). Cependant, ces études ne per-
mettent pas de suivre les étudiants sur une 
longue durée ni d’examiner les associations 
entre les facteurs externes et l’obtention 
d’une première sanction d’études dans l’en-
seignement supérieur. 

La présente publication vise à combler ce 
manque. En nous basant sur les données 
de la première édition de l’Étude longitudi-
nale du développement des enfants du Québec 
(ELDEQ 1) ainsi que sur les données du mi-
nistère de l’Enseignement supérieur, nous 
examinerons les facteurs externes aux 
études collégiales qui sont associés à l’ob-
tention d’une sanction d’études collégiales 
avant 28 ans lorsque l’on tient compte de 
l’intégration scolaire à la première session et 
de caractéristiques individuelles, familiales 
et scolaires antérieures. Nous vérifierons 
également si les facteurs associés à l’ob-
tention d’une première sanction d’études 
varient selon le sexe et selon le type de la 
formation choisi lors de la première session 
dans l’enseignement collégial. 

Aspects méthodologiques

Population visée par l’étude 

La population visée dans cette analyse est 
constituée des jeunes nés au Québec en 
1997-199812 et ayant fréquenté le système 
scolaire québécois avant 17 ans qui se sont 
inscrits pour la première fois aux études col-
légiales entre l’automne 2015 et l’hiver 2017, 
soit entre 17 et 19 ans. Ceux-ci représentent 
90 % des jeunes nés au Québec en 1997-
1998, qui y ont été scolarisés avant 17 ans 
et qui ont accédé aux études collégiales au 
plus tard à l’hiver 202513 (tableau 1). Des in-
formations complémentaires concernant 
les caractéristiques des jeunes selon leur 
session d’entrée aux études collégiales sont 
présentées dans l’encadré Les jeunes qui 
s’inscrivent pour la première fois aux études 
collégiales plus « tardivement » dans la section 
Informations complémentaires. 

Comme les analyses principales tiennent 
compte de certaines caractéristiques du 
parcours scolaire au secondaire (voir Les 
variables examinées), seuls les jeunes ayant 
fréquenté le système scolaire québécois 

Tableau 1
Session de la première inscription aux études collégiales, jeunes nés1 et scolarisés au Québec avant 17 ans, Québec, 1998-2025

%

Avant la session d’automne 2015 3,1 *

Session d’automne 2015 80,2
Entre les sessions d’hiver 2016 et d’hiver 2017 10,2
Après la session d’hiver 2017 6,4

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
1.	 Au Québec en 1997-1998.

Sources :	 Données sur la fréquentation scolaire des jeunes de l’ELDEQ 1 inscrits au niveau collégial, extraction de données faites à l’ISQ en avril 2025 à partir des 
données administratives du ministère de l’Enseignement supérieur. 

	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2025. 
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avant l’âge de 17 ans sont inclus dans les 
analyses. Les jeunes de l’ELDEQ 1 décédés 
avant 17 ans, de familles ayant quitté défini-
tivement le Québec durant l’étude et ceux 
vivant hors du Québec, mais continuant de 
participer à l’étude, ont été exclus14,15.

Appariement entre les données 
d’enquête et les données 
administratives du ministère 
de l’Enseignement supérieur

Un appariement entre les données de 
l’ELDEQ 1 et les bases de données admi-
nistratives du ministère de l’Enseignement 
supérieur (MES) a été réalisé à des fins 
d’analyses statistiques. La période couverte 
par les données administratives du collégial 
est de l’automne 2011 à l’hiver 2025 (extrac-
tion en avril 2025). Le taux d’appariement 
est d’environ 97 %. Les jeunes pour qui 
l’appariement n’a pas réussi ont été exclus 
puisqu’ils correspondent, en grande partie, 
aux cas déjà exclus de la population visée 
pour ces analyses16.

Les variables examinées

Les variables examinées dans cette publica-
tion proviennent des fichiers administratifs 
du ministère de l’Éducation (MEQ), du MES 
et de Revenu Québec (RQ), ainsi que des 
données de l’ELDEQ 1 collectées par le biais 
du Questionnaire en ligne au jeune (QELJ) 
et du Questionnaire informatisé rempli par 
l’intervieweur (QIRI). La description détail-
lée des variables est accessible dans le do-
cument Description des variables – Fascicule 
ELDEQ 1 : Les facteurs associés à l’obtention 
d’une première sanction d’études collégiales.

14.	 Soit environ 2 % de jeunes parmi l’échantillon admissible au suivi longitudinal.

15.	 Après l’analyse des données, on a constaté que moins de 1 % des jeunes de notre échantillon ont choisi de poursuivre des études universitaires au Québec sans 
avoir préalablement fréquenté un établissement d’enseignement collégial. Pour assurer la cohérence de l’étude et éviter une source d’hétérogénéité dans la caté-
gorisation des personnes inscrites et non inscrites au collégial, ces quelques cas ont été exclus de l’analyse.

16.	 Parmi les répondants et répondantes de l’ELDEQ 1 dont les données n’ont pas été appariées à celles du MES (3,1 %), moins de 0,6 % concernent des cas pour les-
quels aucune donnée administrative concordante n’a été trouvée. Cette faible proportion a donc été exclue des analyses, car trop d’informations étaient man-
quantes pour déterminer leur statut d’admissibilité.

17.	 Un test de sensibilité a été réalisé afin de vérifier les différences entre un modèle examinant les facteurs associés à l’obtention d’un DEC comparativement à l’ob-
tention d’un DEC ou d’une AEC. Comme la part des personnes ayant obtenu une AEC est faible, le fait de les conserver dans les analyses change très peu les résul-
tats du modèle de régression logistique final. 

18.	 Comme un collège public (cégep), un collège privé (subventionné ou non) ou un établissement affilié comme l’Institut du tourisme du Québec.

19.	 * Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.

20.	** Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

La variable d’intérêt 

L’obtention d’une première sanction 
d’études collégiales avant 28 ans

La variable mesure l’obtention d’une sanc-
tion d’études (diplôme d’études collégiales 
(DEC) ou attestation d’études collégiales17 
(AEC)), pour une première fois, dans un 
établissement d’enseignement post
secondaire de niveau collégial au Québec18, 
au cours de la période d’observation, soit de 

l’automne 2015 à l’hiver 2025 (figure 1). Parmi 
les jeunes nés et scolarisés au Québec avant 
17 ans et ayant accédé aux études collé-
giales entre 17 et 19 ans, 72 % ont obtenu 
un DEC et 3,1 %*19 ont obtenu une AEC avant 
l’âge de 28 ans. Le quart (25 %) des jeunes 
visés par l’étude n’ont pas obtenu de sanc-
tion d’études collégiales avant 28 ans, dont 
approximativement 0,9 %**20 étaient tou-
jours inscrits dans un programme collégial 
à l’hiver 2025 (données non présentées). 

L’ELDEQ 1 en bref

L’Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition (ELDEQ 1), 
aussi connue sous le nom de Je suis, Je serai, est réalisée par l’Institut de la sta-
tistique du Québec auprès d’une cohorte d’enfants nés au Québec en 1997-1998 
avec la collaboration de différents partenaires (voir à la fin du fascicule). L’objectif 
principal de cette étude est d’identifier les facteurs de la petite enfance qui contri-
buent à l’adaptation sociale et à la réussite scolaire des jeunes, ainsi que ceux fa-
vorisant leur bien-être global lors de leur entrée dans l’âge adulte. Compte tenu de 
son caractère multidisciplinaire, l’ELDEQ 1 peut répondre à une multitude d’autres 
objectifs de recherche portant sur le développement des enfants et des jeunes. 

La population visée est composée des enfants (naissances simples) nés de mères 
vivant au Québec en 1997-1998, à l’exception de ceux dont la mère vivait alors 
dans certaines régions sociosanitaires ou sur des réserves. L’échantillon admis-
sible au suivi longitudinal comptait 2 120 enfants. Ces enfants ont fait l’objet d’un 
suivi annuel de l’âge de 5 mois à 8 ans, puis d’un suivi bisannuel jusqu’à 25 ans, 
sauf durant la période de transition entre le primaire et le secondaire, où les 
jeunes ont fait l’objet d’un suivi à 12 et à 13 ans. 

Soulignons que des collectes « spéciales » s’ajoutent à ces collectes régulières, 
comme celles réalisées lorsque les jeunes avaient environ 20 et 22 ans, et qui 
portent respectivement sur la santé mentale et sur l’expérience des jeunes du-
rant la pandémie de COVID-19. 

Des renseignements additionnels, notamment sur la méthodologie de l’enquête, 
les outils de collecte et la source des données, sont disponibles sur le site Web 
de l’ELDEQ 1 au www.jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca.

https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/facteurs-associes-obtention-premiere-sanction-etudes-collegiales-variables.pdf
https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/facteurs-associes-obtention-premiere-sanction-etudes-collegiales-variables.pdf
https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/facteurs-associes-obtention-premiere-sanction-etudes-collegiales-variables.pdf
https://www.jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca/
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Les facteurs examinés

Les facteurs externes aux études 
collégiales mesurés à 19 ans

Afin de mettre en relation l’obtention d’une 
première sanction d’études collégiales 
avant 28 ans avec des éléments du contexte 
de vie des jeunes à l’extérieur des établisse-
ments d’enseignement, nous nous sommes 
inspirés de la littérature consultée (voir la 
section Les facteurs externes susceptibles…) et 
des variables disponibles dans le Question-
naire en ligne au jeune (QELJ) de l’ELDEQ 1 
alors qu’ils avaient 19 ans (collecte de l’hi-
ver 2017). Il s’agit de la première collecte 
ayant eu lieu après la fin des études se-
condaires. La majorité des jeunes étaient 
donc à la fin de leur deuxième année au 
collégial21 (voir figure 1). 

21.	 Pour la majorité des jeunes de la population visée, la mesure des facteurs contextuels à 19 ans concorde avec leur expérience au collégial. Toutefois, environ 10 % 
avaient déjà interrompu leurs études collégiales à l’hiver 2017, dont 5 % jusqu’à la fin de la période d’observation, à l’hiver 2025 (données non présentées). Comme 
il n’est pas possible de déterminer si les facteurs contextuels mesurés à 19 ans reflétaient leur situation alors qu’ils étaient encore aux études collégiales, un biais 
potentiel ne peut être exclu. Ainsi, ces facteurs doivent être interprétés comme étant associés l’obtention d’une première sanction d’études et non comme des 
prédicteurs. 

22.	Cette variable a été construite à partir de données administratives de Revenu Québec et sert de variable « proxy » pour un nombre relativement élevé d’heures 
travaillées durant l’année fiscale de la première inscription aux études collégiales. 

23.	Cette variable est construite à partir des données administratives du MES. Le MES utilise pour sa part le taux de réussite à la première session, soit le nombre de 
cours réussis avec une note d’au moins 60 % divisé par le nombre de cours suivis durant cette même session. Les exemptions, les équivalences, les dispenses, les 
substitutions et les résultats incomplets sont exclus. Afin de rendre les résultats plus simples à comprendre, nous avons choisi d’utiliser la réussite ou non de tous 
les cours suivis. 

Les facteurs analysés sont liés : 

	z aux conditions de vie (p. ex. reve-
nu d’emploi22, niveau d’endettement 
perçu, insécurité alimentaire, principal 
lieu de résidence, taille du secteur de 
résidence) ; 

	z au soutien social (p. ex. relations avec 
les parents, avec l’ami proche, relation 
amoureuse, échelle de niveau de sou-
tien social) ; 

	z à la santé (p. ex. santé globale perçue, 
niveau de symptôme d’anxiété) ;

	z aux habitudes de vie (p. ex. consomma-
tion excessive d’alcool, nombre d’heures 
de sommeil, indice d’activité physique, 
temps passé sur les médias sociaux). 

L’expérience d’entrée au collégial 

Dans cette analyse, l’intégration scolaire à 
l’établissement d’études est mesurée par 
le fait d’avoir échoué ou non à au moins 
un cours à la première session d’études23. 
L’échec de cours à la première session peut 
notamment souligner des difficultés sco-
laires ou un manque de motivation (Dupont 
et autres 2015). Par ailleurs, la réussite des 
cours à la première session est un prédic-
teur connu de l’obtention du diplôme au ni-
veau collégial (Gaudreault et autres 2024 ; 
Guay et autres 2020 ; Larose et autres 2015). 

Figure 1
Repères temporels des données utilisées dans cette publication

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2021.
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Les facteurs antérieurs à l’entrée 
au collégial

Afin de tenir compte du milieu familial, le 
plus haut diplôme obtenu par l’un ou l’autre 
des parents a été retenu24. 

Le parcours scolaire antérieur et le niveau 
de compétences scolaires ont été exami-
nés par le biais des variables suivantes :

	z la filière d’études au secondaire25, c’est-
à-dire une variable qui distingue le fait 
d’être inscrit dans un programme ré-
gulier de l’école publique ou dans une 
école privée ou un programme enrichi 
de l’école publique ; 

	z les méthodes d’apprentissage à 15 ans, 
soit un indicateur composite qui sert à 
mesurer la capacité des jeunes à plani-
fier, organiser et ajuster leurs stratégies 
pour apprendre efficacement ;

	z la moyenne des résultats aux cours obli-
gatoires à la fin du secondaire26. 

Afin d’analyser les buts et le niveau d’en-
gagement avant l’entrée dans l’enseigne-
ment supérieur, nous avons tenu compte : 

	z des aspirations scolaires à 15 ans ; 

	z d’indicateurs en lien avec l’orientation 
professionnelle à 17 ans. 

Comme les problèmes de santé mentale 
détectés dans l’enseignement supérieur 
sont souvent présents avant le début des 
études (Auerbach et autres 2016), nos ana-
lyses tiennent également compte de fac-
teurs liés à la santé mentale à l’adolescence 
(symptômes de dépression et d’anxiété gé-
néralisées à 15 et 17 ans). 

24.	Le statut socioéconomique de la famille (score basé sur le prestige professionnel, le niveau économique et le niveau d’éducation des parents) alors que le jeune 
avait 17 ans a aussi été examiné. Les résultats des analyses de régression logistique avec l’obtention d’une première sanction scolaire sont semblables. Or, comme 
la littérature tend à montrer que la scolarité des parents constitue un facteur plus déterminant que la classe sociale ou le niveau de revenu pour expliquer les iné-
galités de réussite et de parcours scolaires (Bukodi et Goldthorpe 2013), le plus haut diplôme obtenu par les parents a été retenu. 

25.	Cette variable a été construite à partir de données administratives du MEQ. 

26.	Il s’agit d’une donnée administrative du MES qui représente la moyenne des notes finales aux épreuves des matières obligatoires de la formation générale des 
jeunes en 4e et 5e secondaire. Pour plus de détails, consulter la description des variables dans le document Description des variables – Fascicule ELDEQ 1 : Les facteurs 
associés à l’obtention d’une première sanction d’études collégiales. 

27.	Cette variable a été construite à partir de données administratives du MES.

28.	Les informations sur les variables imputées, le nombre de valeurs imputées selon les variables et les méthodes d’imputation employées sont disponibles sur demande. 

Variables contrôle

Le sexe à la naissance, le type de formation 
lors de la première inscription27 aux études 
collégiales de même que le statut d’entrée 
lors de la première inscription27 (à l’heure 
ou en retard) ont été utilisés comme va-
riables contrôle. 

Les stratégies d’analyse 

Traitement des données

Les données présentées dans ce fascicule 
ont été pondérées afin de tenir compte du 
plan de sondage complexe de l’enquête et 
de la non-réponse. Le plan de sondage a 
également été pris en considération dans 
le calcul de la précision des estimations et 
la réalisation de tests statistiques. En outre, 
lorsque la non-réponse pour un jeune se 
présentait uniquement pour quelques va-
riables, elle a été traitée en imputant les va-
leurs manquantes28. Tous ces ajustements 
statistiques permettent la généralisation 
des résultats à la population visée, soit les 
jeunes nés au Québec en 1997-1998 qui y 
ont été scolarisés avant 17 ans et ayant ac-
cédé pour la première fois aux études col-
légiales entre 17 et 19 ans. 

À moins d’avis contraire, les différences si-
gnalées dans le texte sont statistiquement 
significatives au seuil de 0,05. Dans le cas 
où le seuil est légèrement plus élevé que 
le seuil théorique et compris entre 0,05 et 
0,10, on parlera de tendance ou d’associa-
tion marginale.

Analyses bivariées

Nous avons effectué des analyses bivariées 
en utilisant le khi-deux de Satterthwaite 
au seuil de p<0,05 afin de sélectionner 
les facteurs à conserver dans les analyses 
sur la probabilité d’obtenir une première 

sanction d’études collégiales avant 28 ans. 
Les variables ayant un lien significatif avec 
la variable d’intérêt ont été regroupées par 
bloc prédéfini, soit 1) les facteurs externes 
aux études collégiales, 2)  les facteurs liés 
à l’expérience aux études collégiales et 
3)  les caractéristiques antérieures à l’en-
trée au collégial. 

Les résultats des analyses descriptives exa-
minant le lien entre l’obtention d’une pre-
mière sanction d’études collégiales et les 
facteurs externes aux études collégiales 
sont présentés à la section « Résultats » 
(tableaux 2 à 4). Des résultats complémen-
taires sur les autres facteurs examinés en 
lien avec l’obtention d’une première sanc-
tion d’études collégiales sont présentés 
dans la section Tableaux supplémentaires (ta-
bleaux 9 et 10) alors que ceux sur le nombre 
de cours échoués à la première session et 
la persévérance ou non durant trois ses-
sions consécutives sont accessibles dans la 
section Informations complémentaires (voir 
l’encadré Les facteurs liés à l’échec d’au moins 
un cours à la première session et à l’absence 
de réinscription à trois sessions consécutives). 

Analyses de régression logistique

Pour chaque bloc, on a testé la présence 
d’associations entre chacun des facteurs 
explicatifs et la variable d’intérêt par le biais 
d’analyses de régression logistique, en te-
nant compte de trois variables contrôle : 
le sexe, le statut à l’entrée et le type de 
formation à la première inscription. Les 
variables d’un même bloc ayant un lien si-
gnificatif avec l’obtention d’une sanction 
d’études collégiales ont ensuite été tes-
tées ensemble selon la procédure pas à 
pas descendant (backward elimination). 
Cette procédure consiste à inclure toutes 
les variables indépendantes retenues pour 
ensuite retirer manuellement les variables 
non significatives de façon séquentielle 

https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/facteurs-associes-obtention-premiere-sanction-etudes-collegiales-variables.pdf
https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/facteurs-associes-obtention-premiere-sanction-etudes-collegiales-variables.pdf
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selon les résultats du test du khi-deux 
avec ajustement de Satterthwaite29. Par la 
suite, chaque bloc a été intégré au modèle. 
Comme l’objectif de la publication est de vé-
rifier le lien entre les facteurs externes aux 
études collégiales et l’obtention d’une pre-
mière sanction d’études collégiales, ce bloc 
a été intégré en premier, suivi par celui sur 
l’expérience scolaire au collégial, puis par 
le bloc regroupant les facteurs antérieurs 
à l’entrée aux études supérieures. Le der-
nier modèle inclut les tests d’interaction si-
gnificatifs avec certains facteurs explicatifs. 

Lorsque l’association entre la variable d’in-
térêt et un facteur cessait d’être significative 
en raison de l’introduction d’un nouveau 
bloc de variables, celui-ci était retiré des 
analyses. Tous les facteurs initialement reti-
rés ont ensuite été réintroduits un à un pour 
s’assurer que certains facteurs n’avaient pas 
été exclus prématurément. 

29.	La variable dont la valeur p était la plus élevée a d’abord été retirée, et ainsi de suite jusqu’à ce que les seules variables conservées dans le modèle final soient celles 
étant significatives au seuil de 10 %. 

Résultats 

Associations bivariées entre les facteurs externes à la vie au collégial et 
l’obtention d’une première sanction d’études collégiales

Les tableaux 2, 3 et 4 présentent les résul-
tats des analyses bivariées examinant la 
présence ou non d’associations entre les 
facteurs externes aux études collégiales 
et l’obtention d’une première sanction 
d’études pour les jeunes ayant accédé au 
collégial entre 17 et 19 ans. Rappelons que 
la vaste majorité de ces facteurs ont été 
mesurés alors que les jeunes avaient 19 ans 
(pour plus de détails, consulter la descrip-
tion des variables dans le document Des-
cription des variables – Fascicule ELDEQ 1 : Les 
facteurs associés à l’obtention d’une première 
sanction d’études collégiales). 

En ce qui concerne les conditions de vie (ta-
bleau 2), parmi les jeunes ayant accédé aux 
études collégiales entre 17 et 19 ans, la pro-
portion de ceux ayant obtenu une première 
sanction d’études collégiales avant 28 ans 
est plus élevée parmi ceux qui n’avaient 
pas déclaré de revenu d’emploi ou ayant 
déclaré un revenu inférieur à 10 000 $ pour 
l’année fiscale de leur première inscription 
aux études collégiales (81 %) que parmi 
ceux ayant déclaré un revenu d’emploi de 
10 000 $ ou plus (71 %). Cette proportion 
était également plus élevée chez les étu-
diants qui considéraient ne pas avoir de 
dettes (84 %) ou qui étaient en situation de 
sécurité alimentaire (83 %) que chez ceux 
qui se considéraient comme étant endet-
tés (71 %) ou qui vivaient de l’insécurité ali-
mentaire (61 %). 

Afin d’alléger la présentation des résultats, nous utiliserons l’expression « jeunes 
ayant accédé au collégial entre 17 et 19 ans » pour désigner la population visée, 
qui est celle des jeunes nés en 1997-1998 au Québec, scolarisés au Québec avant 
17 ans et ayant accédé au collégial entre 17 et 19 ans.

Jacob Lund / Adobe Stock

https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/facteurs-associes-obtention-premiere-sanction-etudes-collegiales-variables.pdf
https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/facteurs-associes-obtention-premiere-sanction-etudes-collegiales-variables.pdf
https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/facteurs-associes-obtention-premiere-sanction-etudes-collegiales-variables.pdf
https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/facteurs-associes-obtention-premiere-sanction-etudes-collegiales-variables.pdf
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Tableau 2
Obtention d’une première sanction d’études collégiales avant 28 ans selon certains facteurs liés aux conditions de vie à 
19 ans, jeunes nés1 et scolarisés au Québec avant 17 ans qui ont accédé aux études collégiales entre 17 et 19 ans, Québec, 
1998-2025

Diplôme ou attestation 
d’études collégiales  

(DEC ou AEC)

Aucune sanction

%

Total 74,9 25,1

Revenu d’emploi déclaré l’année fiscale de la première inscription aux études collégiales 

Revenu déclaré de 10 000 $ ou plus 71,2  a 28,8 * a

Revenu déclaré de moins de 10 000 $ ou aucun revenu déclaré 80,7  a 19,3  a

Principale source de revenu au cours des 12 derniers mois 

Salaires et traitement ou revenu de travail autonome 79,3   20,7   

Soutien financier de la famille (frais de scolarité/loyer/comptes/autre) 82,2   17,8 *  

Autres 84,3   15,7 *  

Perception du fardeau d’endettement 

N’a pas de dette 83,5  a 16,5  a

Se considère comme endetté(e) (de peu à extrêmement) 71,4  a 28,6  a

Insécurité alimentaire

En situation d’insécurité alimentaire 60,5  a 39,5  a

Pas en situation d’insécurité alimentaire 83,2  a 16,8  a

Taille du secteur de résidence 

RMR Montréal 81,2   18,8   

Autres RMR 77,8   22,2   

AR de plus 10 000 habitant(e)s 76,5   23,5 *  

Rural 80,2   19,8 *  

Situation résidentielle principale au cours des 12 mois précédant l’enquête

Avec les deux parents ou l’un des parents 80,6   19,4   

Autre situation 76,5   23,5 *  

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
a	 Exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne au seuil de 0,05.
1.	 Au Québec en 1997-1998.

Sources :	 Données sur la fréquentation scolaire et sur les résultats de sanction des jeunes de l’ELDEQ 1 inscrits au niveau collégial, extraction de données faites à 
l’ISQ en avril 2025 à partir des données administratives du ministère de l’Enseignement supérieur. 

	 Données sur les revenus d’emploi des jeunes de l’ELDEQ 1, extraction faite en septembre 2024 à partir des fichiers de données fiscales des 
particuliers 2015-2017 de Revenu Québec. 

	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2025. 
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Sur le plan du soutien social (tableau 3), 
on note que la proportion de jeunes ayant 
accédé aux études collégiales entre 17 et 
19 ans qui ont obtenu une première sanc-
tion d’études collégiales avant 28 ans est 
plus élevée parmi ceux : 

	z ayant un niveau de soutien social moyen 
ou plus élevé (tercile 2 ou 3) (84 %) que 
parmi ceux ayant un niveau plus faible 
(tercile 1) (70 %) ; 

	z faisant des activités ou passant réguliè-
rement du temps30 avec leur mère (83 %) 
ou avec leur père31 (84 %) que parmi 
ceux dont c’était rarement, voire jamais 
le cas32 (62 % et 67 % respectivement) ; 

	z se sentant relativement proches de leur 
mère ou de leur père31 (81 % dans les 
deux cas) que parmi ceux se sentant 
peu ou ne se sentant pas proches (res-
pectivement 68 % et 72 %) ;

	z satisfaits ou très satisfaits de leur re-
lation avec leur mère (81 %) ou avec 
leur père31 (82 %) que parmi ceux dont 
ce n’étaient pas le cas (73 % dans les 
deux cas) ; 

	z ayant eu un ami proche au cours des 
12 mois précédant l’enquête avec qui 
la relation était moyennement, peu 
ou n’était pas conflictuelle (83 %) que 
parmi ceux sans ami proche ou dont la 
relation avec l’ami proche était conflic-
tuelle (68 %).

30.	Dans la question, on demande la fréquence à laquelle le jeune fait des activités, passe du temps ou prend des repas avec sa figure parentale. Pour simplifier la 
présentation des résultats, on utilisera les expressions « passer du temps » ou « faire des activités ou passer du temps » avec sa mère ou son père. 

31.	 La question fait référence aux figures maternelles et paternelles. Toutefois, comme au sein de la population visée par cette analyse, 98 % des jeunes considèrent 
leur mère biologique ou adoptive comme leur figure maternelle et 93 % considèrent leur père biologique ou adoptif comme leur figure paternelle (données non 
présentées), le terme « mère » et « père » est utilisé dans le texte pour simplifier la présentation des résultats. 

32.	Cette catégorie inclut également les jeunes n’ayant pas de figure maternelle ou paternelle, ce qui représente respectivement 0,6 %** et 3,7 %* des jeunes (don-
nées non présentées). 

Les analyses montrent que certains facteurs 
liés aux habitudes de vie et à la santé (ta-
bleau 4) sont associés positivement à l’ob-
tention d’une première sanction d’études 
collégiales avant l’âge de 28 ans, comme 
le fait : 

	z de percevoir sa santé comme très bonne 
ou excellente (84 %), plutôt que bonne, 
passable ou mauvaise (70 %) ; 

	z sur le plan de l’activité physique de loisir, 
d’être un peu actif, moyennement actif 
ou actif (84 %) plutôt que d’être séden-
taire (74 %) ; 

	z de dormir plus de 6 h, mais moins de 10 h 
par jour les journées d’école et de tra-
vail (82 %) plutôt que 10 h et plus (72 %) ; 

	z de passer quotidiennement de 1 h à 
moins de 5 h sur les médias sociaux 
(83 %) plutôt que 5 h et plus (73 %). 

Enfin, soulignons que parmi les jeunes ayant 
accédé aux études collégiales entre 17 et 
19 ans, ceux qui présentaient un niveau de 
symptômes d’anxiété plus élevé à l’âge de 
19 ans sont proportionnellement moins 
nombreux à avoir obtenu une première 
sanction d’études collégiales que ceux dont 
ce n’était pas le cas (74 % c. 82 %). 

Xavier Lorenzo / Adobe Stock
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Tableau 3
Obtention d’une première sanction d’études collégiales avant 28 ans selon certains facteurs liés au soutien social à 19 ans, 
jeunes nés1 et scolarisés au Québec avant 17 ans qui ont accédé aux études collégiales entre 17 et 19 ans, Québec, 1998-2025

Diplôme ou attestation 
d’études collégiales 

(DEC ou AEC)

Aucune 
sanction

%

Total 74,9 25,1

Niveau de soutien social

Tercile 1 – plus faible 70,3  a 29,7  a

Terciles 2–3 84,0  a 16,0  a

Fréquence des activités ou du temps passé avec la mère

Rarement ou jamais (ou aucune figure maternelle) 62,0  a 38,0  a

Régulièrement 82,6  a 17,4  a

Fréquence des activités ou du temps passé avec le père

Rarement ou jamais (ou aucune figure paternelle) 66,7  a 33,3  a

Régulièrement 83,5  a 16,5  a

Sentiment de proximité avec la mère

Ne se sent pas ou se sent peu proche de sa mère (ou aucune figure maternelle) 67,5  a 32,5 * a

Se sent de moyennement à très proche de sa mère 80,8  a 19,2  a

Sentiment de proximité avec le père

Ne se sent pas ou se sent peu proche de son père (ou aucune figure paternelle) 72,2  a 27,8  a

Se sent de moyennement à très proche de son père 81,1  a 18,9  a

Niveau de satisfaction de la relation avec la mère

Ni satisfait(e) ni insatisfait(e), ou insatisfait(e) ou très insatisfait(e), ou n’a pas de figure maternelle 72,6  a 27,4  a

Satisfait(e) ou très satisfait(e) 81,3  a 18,7  a

Niveau de satisfaction de la relation avec le père

Ni satisfait(e) ni insatisfait(e), ou insatisfait(e) ou très insatisfait(e), ou n’a pas de figure paternelle 73,5  a 26,5  a

Satisfait(e) ou très satisfait(e) 82,2  a 17,8  a

Ami(e) proche au cours des 12 mois précédant l’enquête

Avait un(e) ami(e) proche 80,8  a 19,2  a

N’a pas d’ami(e) proche 68,6  a 31,4 * a

Relation conflictuelle avec l’ami(e) proche au cours des 12 mois précédant l’enquête 

Pas d’ami(e) proche ou relation conflictuelle avec elle ou lui (score de 5 ou plus) 67,6  a 32,4  a

Relation peu ou pas conflictuelle avec l’ami(e) proche 82,6  a 17,4  a

Soutien émotif de l’ami(e) proche

N’a pas d’ami(e) proche 68,6   31,4 *  

Quintile 1 (plus faible) 80,0   20,0 *  

Quintile 2 82,6   17,4 *  

Quintile 3 81,4   18,6   

Quintile 4 78,8   21,2   

Quintile 5 (plus élevé) 83,0   17,0 *  

Statut relationnel 

En couple 79,0   21,0   

Pas en couple 81,3   18,7   

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
a	 Exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne au seuil de 0,05.
1.	 Au Québec en 1997-1998.

Sources :	 Données sur la fréquentation scolaire et sur les résultats de sanction des jeunes de l’ELDEQ 1 inscrits au niveau collégial, extraction de données faites à 
l’ISQ en avril 2025 à partir des données administratives du ministère de l’Enseignement supérieur. 

	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2025.
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33.	Des tests d’interactions ont également été réalisés avec le type de formation lors de la première inscription aux études collégiales. Une interaction a été détectée 
avec le statut d’entrée lors de la première inscription. Cette interaction n’a toutefois pas été retenue dans le modèle final, car ce résultat n’était pas signifiant pour 
le modèle. 

34.	Pour plus d’information sur les variables testées dans les modèles de régression logistiques, consulter le tableau 10 dans la section Informations complémentaires.

Résultats des analyses 
multivariées

Le tableau 5 présente les rapports de cote 
(RC) et les intervalles de confiance rattachés 
à la probabilité qu’un jeune ayant accédé 
aux études collégiales pour la première 
fois entre 17 et 19 ans obtienne une pre-
mière sanction d’études collégiales avant 
28 ans. Le modèle 1 porte sur les facteurs 
externes à l’établissement d’enseignement 
collégial pouvant être liés à l’obtention d’une 
première sanction d’études ; le modèle 2 
tient compte de la réussite des cours à la 
première session et le modèle 3, des ca-
ractéristiques antérieures à l’entrée dans 
l’enseignement collégial, dont les buts et les 
engagements. Enfin, dans le modèle 4, on 
trouve les résultats des tests d’interaction 
avec le sexe33. Tous les modèles tiennent 
compte du sexe, du type de formation et 
de la session de la première inscription aux 
études collégiales34. 

Lorsque l’on examine uniquement les fac-
teurs externes à l’établissement scolaire à 
19 ans (modèle 1), on constate que vivre de 
l’insécurité alimentaire (RC=0,50), se per-
cevoir comme étant endetté (RC=0,65) et 
disposer d’un plus faible niveau de soutien 
social que les jeunes adultes du même âge 
(tercile 1, RC=0, 67) sont associés à une plus 
faible probabilité d’obtenir une sanction 
d’études collégiales. En revanche, on note 
une association positive entre le fait de pas-
ser régulièrement du temps avec sa mère 
(RC=2,12) ou de se percevoir en excellente 
ou très bonne santé (plutôt que bonne, pas-
sable ou mauvaise ; RC=1,83) et la probabi-
lité de terminer ses études collégiales. Le 
fait d’être un peu actif, moyennement actif 
ou actif (plutôt que sédentaire) est margi-
nalement associé à la probabilité d’obtenir 
une première sanction d’études collégiales 
avant 28 ans (RC=1,47). 

Tableau 4
Obtention d’une première sanction d’études collégiales avant 28 ans selon 
certains facteurs liés aux habitudes de vie et à la santé à 19 ans, jeunes nés1 
et scolarisés au Québec avant 17 ans qui ont accédé aux études collégiales 
entre 17 et 19 ans, Québec, 1998-2025

Diplôme ou 
attestation 

d’études 
collégiales  

(DEC ou AEC)

Aucune 
sanction

%

Total 74,9 25,1

Perception de l’état de santé 

Excellente ou très bonne 83,9  a 16,1  a

Bonne, passable ou mauvaise 69,6  a 30,4  a

Indice d’activité physique de loisir 

Sédentaire 73,9  a 26,1  a

Actif(-ive), moyennement actif(-ive) ou un peu actif(-ive) 84,1  a 15,9  a

Nombre d’heures de sommeil les journées d’école ou de travail

6 h ou moins 71,5   28,5 *  

Plus de 6 h, moins de 10 h 82,5  a 17,5  a

10 h ou plus 72,2  a 27,8 * a

Consommation excessive d’alcool au cours des 12 derniers mois

Jamais 76,0   24,0 *  

Moins d’une fois par mois 81,9   18,1   

Au moins une fois par mois 80,8   19,2   

Nombre d’heures en moyenne par jour passées sur les médias sociaux 

Aucune ou moins d’une heure 76,1   23,9   

De 1 h à moins de 5 h 82,7  a 17,3  a

5 h ou plus 73,1  a 26,9  a

Niveau de symptômes d’anxiété des jeunes

Plus élevé (Quintile 5) 73,7  a 26,3  a

Autres (Quintiles 1 à 4) 81,8  a 18,2  a

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
a	 Exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne au seuil de 0,05.
1.	 Au Québec en 1997-1998.

Sources :	 Données sur la fréquentation scolaire et sur les résultats de sanction des jeunes de l’ELDEQ 1 
inscrits au niveau collégial, extraction de données faite à l’ISQ en avril 2025 à partir des données 
administratives du ministère de l’Enseignement supérieur. 

	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 
1re édition, 1998-2025.



Institut de la statistique du Québec Étude longitudinale du développement des enfants du Québec 
Volume 9, fascicule 8

16

Le modèle 2 tient compte de l’intégration 
scolaire aux études collégiales en plus 
des facteurs externes à l’établissement 
collégial à 19 ans. On constate que le fait 
d’avoir échoué à au moins un cours à la 
première session est lié significativement 
à une plus faible probabilité d’obtenir une 
première sanction d’études avant l’âge de 
28 ans (RC=0,15). À la suite de l’introduc-
tion de ce facteur, la probabilité d’obtenir 

35.	Un test de sensibilité a été réalisé afin de vérifier si le fait d’exclure les jeunes qui avaient déjà quitté les études collégiales de façon « définitive » à l’hiver 2017 chan-
geait les résultats obtenus. Lorsque ces cas sont exclus, on ne détecte plus d’associations entre l’insécurité alimentaire à 19 ans ou les aspirations scolaires à 15 ans 
et la probabilité d’obtenir une première sanction d’études collégiales avant 28 ans (données non présentées). On peut donc penser que les jeunes qui quittent 
rapidement les études collégiales sont moins susceptibles d’avoir eu des aspirations pour les études supérieures lorsqu’ils étaient adolescents et plus susceptibles 
d’avoir vécu de l’insécurité alimentaire à 19 ans. Cependant, dans ce dernier cas, il est impossible de déterminer si l’insécurité alimentaire a contribué à l’abandon 
des études ou si l’abandon des études a contribué à l’insécurité alimentaire. 

une première sanction d’études collégiales 
continue d’être associée négativement 
à l’insécurité alimentaire (RC=0,47), mais 
positivement au fait de passer régulière-
ment du temps avec sa mère (RC=2,42) ou 
d’avoir une très bonne ou une excellente 
perception de sa santé à 19 ans (RC=2,09). 
On note également que le fait de ne pas 
être sédentaire est marginalement asso-
cié à la probabilité d’obtenir une première 

sanction d’études collégiales (RC=1,44). En 
revanche, on ne détecte plus d’association 
significative avec la perception du fardeau 
d’endettement ou le niveau de soutien so-
cial à 19 ans. 

Le modèle 3 permet de tenir compte de 
facteurs antérieurs à l’entrée dans l’ensei-
gnement collégial, dont les aspirations sco-
laires du jeune à 15 ans. Sont positivement 
liés à une plus forte probabilité d’obtenir 
une première sanction d’études collégiales 
avant 28 ans : le fait d’avoir au moins un pa-
rent détenant un diplôme d’études de ni-
veau supérieur (RC=2,63), le fait d’avoir des 
aspirations pour les études supérieures à 
15 ans (RC=1,88) de même que le fait d’avoir 
une moyenne de 75 % ou plus aux cours 
obligatoires à la fin du secondaire (RC=2,43). 
Soulignons que même si l’on tient compte 
des facteurs antérieurs, on constate que la 
probabilité d’obtenir une première sanction 
d’études collégiales est plus faible pour les 
jeunes de 19 ans ayant vécu de l’insécurité 
alimentaire (RC=0,50) que pour les autres, 
et plus élevée pour ceux qui, au même âge, 
faisaient des activités ou passaient réguliè-
rement du temps avec leur mère (RC=2,37) 
ou qui percevaient leur santé comme excel-
lente ou très bonne (RC=2,19)35.

Deux interactions sont statistiquement si-
gnificatives (modèle 4). D’une part, le lien 
entre l’insécurité alimentaire et l’obtention 
d’une première sanction d’études collé-
giales avant 28 ans varie selon le sexe : les 
hommes en situation d’insécurité alimen-
taire ont une plus faible probabilité de ter-
miner leurs études collégiales (RC= 0,24) 
que ceux qui ne vivent pas cette situation, 
cette association n’étant pas détectée pour 
les femmes. D’autre part, le fait d’échouer à 
au moins un cours à la première session est 
associé à une plus faible probabilité d’obte-
nir une sanction d’études collégiales pour 
tous les étudiants, mais cette situation af-
fecterait un peu plus la probabilité de per-
sévérance des hommes (RC=0,11) que celle 
des femmes (RC=0,27). 

Prostock-studio / Adobe Stock
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Tableau 5
Associations entre l’obtention d’une première sanction d’études collégiales avant 28 ans et certains facteurs externes liés 
à l’expérience aux études collégiales ou antérieurs à ce niveau d’étude (modèles de régression logistique1), jeunes nés2 et 
scolarisés au Québec avant 17 ans et inscrits pour la première fois aux études collégiales entre 17 et 19 ans, Québec, 1998-2025

Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4 

RC IC à 95 % RC IC à 95 % RC IC à 95 % RC IC à 95 %

Facteurs externes aux études collégiales (19 ans)

Insécurité alimentaire 

Pas en situation d’insécurité alimentaire 1,00 1,00 1,00 … …
En situation d’insécurité alimentaire 0,50 †† [0,31-0,80] 0,47 †† [0,29-0,77] 0,50 †† [0,30-0,84] … …

Hommes 0,24 ††† [0,12-0,49]
Femmes 0,87 [0,43-1,75]

Fardeau d’endettement 

N’a pas de dette 1,00
Se considère comme endetté(e)  
(de peu à extrêmement)

0,65 † [0,44-0,95]

Niveau de soutien social 

Tercile 1 - plus faible 0,67 † [0,45-1,00]
Terciles 2 et 3 1,00

Fréquence des activités ou du temps passé avec la mère

Rarement ou jamais  
(ou aucune figure maternelle)

1,00 1,00 1,00 1,00

Régulièrement 2,12 †† [1,32-3,42] 2,42 ††† [1,47-4,01] 2,37 ††† [1,43-3,94] 2,45 ††† [1,46-4,10]

Perception de l’état de santé 

Bonne, passable ou mauvaise 1,00 1,00 1,00 1,00
Excellente ou très bonne 1,83 †† [1,24-2,70] 2,09 ††† [1,40-3,12] 2,19 ††† [1,44-3,35] 2,24 ††† [1,47-3,40]

Indice d’activité physique de loisir 

Sédentaire 1,00 1,00
Actif(-ive), moyennement actif(-ive)  
ou un peu actif(-ive)

1,47 ‡ [0,99-2,17] 1,44 ‡ [0,95-2,17]

Expériences aux études collégiales

Au moins un cours échoué à la première session 

Aucun cours échoué 1,00 1,00 … …
Au moins un cours échoué 0,15 ††† [0,10-0,23] 0,18 ††† [0,11-0,29] … …

Hommes 0,11 ††† [0,05-0,22]
Femmes 0,27 ††† [0,15-0,48]

Suite à la page 18
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Tableau 5
Associations entre l’obtention d’une première sanction d’études collégiales avant 28 ans et certains facteurs externes liés 
à l’expérience aux études collégiales ou antérieurs à ce niveau d’étude (modèles de régression logistique1), jeunes nés2 et 
scolarisés au Québec avant 17 ans et inscrits pour la première fois aux études collégiales entre 17 et 19 ans, Québec, 1998-2025

Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4 

RC IC à 95 % RC IC à 95 % RC IC à 95 % RC IC à 95 %

Facteurs scolaires et familiaux antérieurs à l’entrée aux études collégiales

Plus haut diplôme obtenu par l’un ou l’autre des parents

Les deux parents (ou le parent seul) ont, 
au plus, un diplôme secondaire

1,00 1,00

Au moins un parent a un diplôme de 
niveau supérieur au secondaire

2,63 ††† [1,61-4,28] 2,51 ††† [1,54-4,08] 

Aspirations scolaires à 15 ans 

Diplôme d’études secondaires (DES) ou 
d’études professionnelles (DEP) ou moins, 
ne sait pas, ne me dérange pas

1,00 1,00

Études collégiales ou universitaires 1,88 † [1,07-3,30] 1,97 † [1,11-3,49]

Moyenne à la fin du secondaire 

Moins de 75 % 1,00 1,00
75 % ou plus 2,43 ††† [1,51-3,92] 2,59 ††† [1,60-4,20]

Variables contrôle 

Sexe 

Hommes 1,00 1,00 1,00
Femmes 1,78 †† [1,22-2,58] 1,49 † [1,01-2,19] 1,44 ‡ [0,97-2,15] … …

Type de formation à la première inscription

Formation préuniversitaire 3,24 ††† [1,98-5,31] 3,12 ††† [1,77-5,50] 2,07 † [1,13-3,82] 2,04 † [1,09-3,82]
Formation technique 2,40 †† [1,38-4,19] 1,67 [0,89-3,12] 1,38 [0,71-2,66] 1,31 [0,66-2,61]
Accueil et transition 1,00 1,00 1,00 1,00

Statut d’entrée lors de la première inscription

À temps (automne 2015) 3,80 ††† [2,23-6,48] 2,88 ††† [1,61-5,15] 2,10 † [1,13-3,90] 2,36 †† [1,27-4,38]
En retard (entre l’hiver 2016 et 
l’hiver 2017)

1,00 1,00 1,00 1,00

RC	 Rapport de cotes.
IC	 Intervalles de confiance.
† : p<0,05 ; †† : p<0,01 ; ††† : p<0,001 ; ‡ : p<0,10.
…	 N’ayant pas lieu de figurer ; interaction significative avec le sexe au seuil de 0,05.
1.	 Pour les variables catégoriques, la catégorie de référence prend la valeur 1. Un rapport de cotes significatif inférieur à 1 doit être interprété comme indiquant 

que les jeunes présentant la caractéristique donnée étaient moins susceptibles d’obtenir une première sanction d’études collégiales avant 28 ans que ceux de 
la catégorie de référence, tandis qu’un rapport de cotes supérieur à 1 signifie qu’ils l’étaient plus. Ces affirmations sont vraies dans la mesure où l’intervalle de 
confiance à 95 % n’inclut pas la valeur de 1.

2.	 Nés au Québec en 1997-1998.

Sources :	 Données sur la fréquentation scolaire et sur les résultats de sanction des jeunes de l’ELDEQ 1 inscrits au niveau collégial, extraction de données faites à 
l’ISQ en avril 2025 à partir des données administratives du ministère de l’Enseignement supérieur. 

	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2025. 

(suite)
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L’utilisation des services adaptés aux études collégiales

1.	 Nés en 1997-1998 au Québec et scolarisés dans la province avant 17 ans.

Présents dans chaque établissement 
collégial, les services adaptés s’adressent 
aux étudiants et étudiantes qui ont un 
diagnostic de limitation et qui ont besoin 
de soutien pour réussir leur parcours 
aux études collégiales. Ces services 
proposent différentes formes d’accom-
modement selon les besoins des étu-
diants et étudiantes (Gouvernement du 
Québec 2025). 

Selon les renseignements collectés dans 
l’ELDEQ 1, environ un jeune1 sur 10 (11 %) 
ayant accédé aux études collégiales au 
Québec au plus tard à 21 ans a été ins-
crit aux services adaptés d’un établisse-
ment collégial durant ses études. Cette 
proportion est la plus élevée parmi ceux : 

	z qui avaient un plan d’intervention 
actif à 15 ans (54 % c. 8 % pour ceux 
qui n’en avaient pas) ;

	z qui avaient une moyenne inférieure 
à 75 % aux cours obligatoires à la 
fin du secondaire (16 % c. 7 %* pour 
ceux qui avaient une moyenne de 
75 % ou plus) ;

	z qui sont entrés au cégep « en re-
tard » (23 % c. 10 % pour ceux qui 
sont entrés au cégep « à temps » ou 
à l’avance) ; 

	z inscrits en formation technique ou 
dans un programme accueil et transi-
tion à leur première session (15 %* et 
18 %* c. 8 % pour ceux inscrits en for-
mation préuniversitaire) (tableau 6). 

Parmi les jeunes1 ayant accédé aux 
études collégiales au Québec au plus 
tard à 21 ans et ayant utilisé les ser-
vices adaptés au collégial, la vaste ma-
jorité (89 %) a notamment bénéficié de 
temps additionnel pour ses travaux ou 
ses examens, environ 56 % ont pu, entre 
autres, utiliser un ordinateur ou une aide 
technologique et approximativement un 
étudiant sur cinq (21 %*) a notamment 
obtenu un soutien à la prise de notes 
(données non présentées). 

Tableau 6
Proportion de jeunes1 ayant accédé aux études collégiales au plus tard à 
21 ans qui ont utilisé des services adaptés lors de leurs études collégiales 
selon certaines caractéristiques démographiques, du milieu familial et du 
parcours scolaire antérieur, Québec, 1998-2025

%

Total 11,1

Sexe 

Hommes 12,7 *  

Femmes 9,9   

Plus haut diplôme obtenu par l’un ou l’autre des parents

Les deux parents (ou le parent seul) ont, au plus, un diplôme secondaire 10,4 *  

Au moins un parent a un diplôme de niveau supérieur au secondaire 11,3   

Plan d’intervention actif à 15 ans

Oui 53,9  a

Non 7,7  a

Filière d’études au secondaire

École privée ou programme enrichi ou d’éducation intermédiaire (PEI) 
de l’école publique 10,3   

Programme régulier de l’école publique 11,9   

Moyenne à la fin du secondaire 

Moins de 75 % 16,3  a

75 % ou plus 7,1 * a

Statut d’entrée lors de la première inscription

À temps (automne 2015) 9,5  a

En retard (entre l’hiver 2016 et l’hiver 2017) 22,9 * a

Type de formation à la première session

Formation préuniversitaire 8,2 * a,b

Formation technique 15,1 * a

Accueil ou transition 17,6 * b

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif 

seulement.
a-b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative 

entre les proportions au seuil de 0,05.
1.	 Nés au Québec en 1997-1998 et scolarisés dans la province avant 17 ans.

Sources :	 Données sur la fréquentation scolaire des jeunes de l’ELDEQ 1 inscrits au niveau 
collégial, extraction de données faites à l’ISQ en avril 2025 à partir des données 
administratives du ministère de l’Enseignement supérieur. 

	 Données sur la filière d’études au secondaire, extraction de données faite de 2014 à 
2016 à partir des fichiers administratifs du ministère de l’Éducation pour les années 
scolaires 2012-2013 à 2015-2016. 

	 Données sur le plan d’intervention, extraction de données faite en février 2015 à partir 
des fichiers administratifs du ministère de l’Éducation, des Loisirs et du Sport pour 
l’année 2012-2013. 

	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du 
Québec, 1re édition, 1998-2025. 
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Discussion

Le début des études collégiales est une 
transition importante dans le parcours 
scolaire des jeunes qui doivent s’adapter à 
un nouvel établissement, un nouveau pro-
gramme, un nouveau rapport aux ensei-
gnants, un nouvel horaire, etc. (Coulon 1997, 
2017 ; Tinto 1993). Si l’expérience vécue par 
les jeunes au sein de l’établissement sco-
laire est essentielle pour comprendre leur 
réussite et leur persévérance, d’autres fac-
teurs, externes à l’établissement, peuvent 
aussi influer sur le parcours scolaire des 
jeunes qui entrent aux études collégiales. 

En partie inspirée du modèle sur l’intégra-
tion scolaire et sociale de Tinto (1993), la 
présente publication avait pour objectif 
d’examiner les facteurs externes aux études 
collégiales associés à l’obtention d’une pre-
mière sanction d’études collégiales avant 
28 ans, tout en tenant compte de l’intégra-
tion scolaire à la première session et de 
certaines caractéristiques individuelles, fa-
miliales et scolaires antérieures aux études 
collégiales. On souhaitait également vérifier 
si les facteurs associés à l’obtention d’une 
première sanction d’études variaient selon 
le sexe et le type de formation à la première 
session. Dans la section qui suit, on revient 
sur les principaux résultats présentés pré-
cédemment et on tente de les éclairer à la 
lumière de la littérature existant sur le sujet. 

Facteurs externes aux études collégiales

Rappelons que, selon les analyses, trois 
facteurs externes aux études collégiales 
mesurés à 19 ans demeurent associés à l’ob-
tention d’une première sanction d’études 
collégiales, et ce, même lorsqu’on tient 
compte de la réussite des cours à la pre-
mière session et des facteurs antérieurs à 
l’entrée aux études collégiales, soit l’insécu-
rité alimentaire, la fréquence des activités 
ou du temps passé avec la mère et la per-
ception de la santé globale. 

Les résultats montrent que les jeunes qui 
vivent de l’insécurité alimentaire à 19 ans 
ont une plus faible probabilité d’obtenir 
une première sanction d’études collégiales 
avant 28 ans que les autres. Selon une 
étude récente réalisée à partir des données 
de l’ELDEQ 1, l’insécurité alimentaire vécue 
durant la transition à la vie adulte est asso-
ciée négativement à la situation socioécono-
mique et au bien-être physique et mental 
à 25 ans, et ce, tant chez les personnes qui 
étaient aux études que chez celles qui ne 
l’étaient pas (Dupéré et autres 2025). 

Wolfson et autres (2021) proposent trois 
mécanismes qui expliqueraient le lien entre 
ce facteur et la persévérance aux études 
supérieures. Tout d’abord, ils estiment que 

l’insécurité alimentaire réduirait la capacité 
des étudiants à s’investir dans leurs études. 
Cela pourrait s’expliquer par des difficultés 
sur le plan cognitif, une corrélation établie 
dans la population en général (voir notam-
ment McMichael et autres 2022 ; Royer et 
autres 2021). Cette situation pourrait éga-
lement rendre compte d’autres résultats 
sur le lien entre l’insécurité alimentaire et 
la poursuite d’études supérieures, comme 
un plus faible rendement scolaire (Martinez 
et autres 2020 ; Raskind et autres 2019) et 
un sentiment d’autoefficacité ou de satisfac-
tion scolaire moindre (Richard et Régimbald 
2025). On sait également que dans la po-
pulation en général, tout comme chez les 
étudiants, le fait de vivre de l’insécurité 
alimentaire affecterait la santé mentale, 
notamment en causant du stress ou en 
augmentant les risques d’anxiété et de dé-
pression (Martinez et autres 2020 ; McKay 
et autres 2025 ; McMichael et autres 2022 ; 
Raskind et autres 2019). Chez les étudiants, 
une plus faible santé mentale pourrait affec-
ter la motivation scolaire, et par le fait même 
le rendement et la persévérance aux études 
(Martinez et autres 2020 ; McKay et autres 
2025 ; Raskind et autres 2019 ; Wolfson 
et autres 2022). Par ailleurs, Wolfson et 
autres (2021) suggèrent que l’insécurité 

Ladanifer / Adobe Stock
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alimentaire pourrait nuire à l’intégration 
sociale des étudiants, un facteur lié, selon 
Tinto (1993), à la persévérance aux études. 
La peur de la stigmatisation limiterait l’uti-
lisation des services d’aide disponibles et 
augmenterait l’isolement des étudiants 
(Peterson et autres 2022). Enfin, Wolfson 
et autre (2021) posent l’hypothèse que les 
étudiants qui vivent de l’insécurité alimen-
taire seraient plus susceptibles de travail-
ler, et ce, plusieurs heures par semaine 
que ceux qui n’en vivent pas. Cela pourrait 
réduire le temps qu’ils peuvent consacrer 
à leurs études et nuire à leur réussite et à 
leur persévérance jusqu’à l’obtention de 
leur diplôme. 

Les tests d’interaction ont par ailleurs 
permis de révéler que l’association entre 
l’insécurité alimentaire et la probabilité 
d’obtention d’une sanction d’études collé-
giales était significative uniquement pour 
les hommes. En effet, on ne détecte pas de 
lien équivalent pour les femmes. Ce résul-
tat laisse penser que les conditions socio
économiques et matérielles dans lesquelles 
les jeunes réalisent leurs études n’ont pas 
les mêmes répercussions sur le parcours 
scolaire des hommes et des femmes. On 
peut penser que les jeunes hommes, sur-
tout s’ils vivent déjà certains défis sur le plan 
scolaire, sont possiblement plus enclins que 
les femmes à quitter les études collégiales 
lorsqu’ils sont en situation de précarité éco-
nomique, car ils ont davantage accès que les 
femmes à des emplois relativement payants 
qui ne requièrent pas de diplôme collégial 
(Cloutier-Villeneuve 2018 ; Conseil du statut 
de la femme 2020 ; Supeno et autres 2021). 
Une autre piste explicative se rapporte aux 
comportements différenciés des hommes 
et des femmes dans la recherche d’aide. 
Comme mentionné précédemment, l’insé-
curité alimentaire est associée à la détresse 
psychologique, qui peut affecter le parcours 
scolaire. Or, la recherche montre que les 
jeunes hommes ayant des problèmes de 
santé mentale sont moins enclins que les 
jeunes femmes à demander du soutien ou 
à utiliser les services d’aide, et lorsqu’ils le 
font, ils attendent plus longtemps avant de 
consulter (Addis et Mahalik 2003 ; Biddle et 
autres 2004). Il est aussi possible que les 

36.	Le parent peut également mettre de la pression sur le jeune en exprimant des attentes élevées. Cela dit, le lien détecté dans les analyses est positif ; la discussion 
se concentre sur le soutien perçu plutôt que la pression perçue. 

jeunes hommes aux études supérieures vi-
vant de l’insécurité alimentaire soient moins 
susceptibles que les jeunes femmes dans 
la même situation de tenter de trouver 
des ressources d’aide alimentaire, un fac-
teur associé à une réduction de l’insécuri-
té alimentaire (Sklar et autres 2025). Cela 
dit, pour mieux comprendre ce résultat, il 
serait nécessaire de réaliser des analyses 
plus approfondies, qui tiennent compte 
notamment de différentes sources d’aide, 
dont l’aide financière (p. ex. programme de 
prêts et bourses).

Les analyses montrent également que les 
jeunes ayant accédé aux études collégiales 
entre 17 et 19 ans et qui, à 19 ans, font des ac-
tivités ou passent régulièrement du temps 
avec leur mère sont plus susceptibles que 
les autres d’obtenir une première sanction 
d’études collégiales avant 28 ans. Cet indi-
cateur capte non seulement le temps passé 
avec le parent, mais également les activités 
réalisées en sa compagnie, ce qui, chez les 
jeunes adultes, peut refléter une relation 
positive entre le jeune et sa mère. Ce ré-
sultat rejoint ceux de Bartle-Harig et autres 
(2022) qui montrent que les étudiants uni-
versitaires ayant une mauvaise relation avec 
leur mère ou avec leurs deux parents sont 
moins susceptibles de persévérer dans 
leurs études. Selon ces auteurs, pour per-
sévérer, les jeunes doivent non seulement 
s’intégrer à leur nouveau milieu de vie, mais 
également maintenir une connexion avec 
leur famille et leurs amis. 

Le fait de faire des activités ou de passer ré-
gulièrement du temps en compagnie de sa 
mère sous-tend une proximité physique : le 
jeune habite possiblement avec celle-ci ou 
relativement proche de chez elle. Dans ce 
contexte, en cas de besoin, la mère consti-
tuerait une source de soutien à laquelle il 
serait facile d’accéder36. D’ailleurs, parmi 
les sources de soutien, les parents sont 
la source mentionnée le plus fréquem-
ment par les jeunes aux études collégiales 
(Bourdon et autres 2007 ; Gaudreault et 
autres 2024). En plus de la mère ou des pa-
rents, la famille a également un rôle à jouer. 
Dans leur revue de la littérature, Dupont 
et autres (2015) soulignent que le soutien 

perçu de la famille exercerait un effet in-
direct sur la réussite dans l’enseignement 
supérieur, et favoriserait la confiance en 
soi et le sentiment d’efficacité personnelle. 

En ce qui concerne la perception de la santé, 
les résultats indiquent que les étudiants 
qui, à 19 ans, se perçoivent en très bonne 
ou en excellente santé, ont une probabi-
lité plus élevée de persévérer dans leurs 
études collégiales jusqu’à l’obtention d’une 
sanction d’études collégiales que ceux qui 
considèrent leur santé comme étant bonne, 
passable ou mauvaise. La perception de 
l’état de santé « […] fait non seulement ré-
férence à l’absence de maladie ou de bles-
sure, mais aussi à un bien-être physique, 
mental et social » (Statistique Canada 2025). 
Cette mesure subjective reflète possible-
ment l’état de santé mentale des étudiants, 
laquelle est associée, selon la littérature, à 
la persévérance aux études supérieures 
(Arria et autres 2013 ; Auerbach et autres 
2016 ; Baalmann 2024 ; Eisenberg et autres 
2009 ; Zając et autres 2024). Zajac et autres 
(2024) avancent que les problèmes de santé 
mentale pourraient diminuer la persévé-
rance aux études en compliquant le pro-
cessus d’intégration scolaire, notamment 
en affectant les fonctions cognitives ou la 
motivation, ce qui se répercuterait sur les 
apprentissages. S’appuyant sur Markoulakis 
et Kirsh (2013), ces auteurs suggèrent éga-
lement que les troubles de santé nuiraient 
à l’intégration sociale des étudiants, notam-
ment en réduisant leur estime de soi et en 
favorisant leur isolement (Zając et autres 
2024). Enfin, ils soulignent que les difficultés 
sociales et scolaires seraient interreliées : 
les obstacles à entrer en contact avec les 
pairs ou les enseignants pourraient avoir 
des conséquences sur les apprentissages 
et, ultimement, sur la réussite scolaire ul-
térieure (Zając et autres 2024). 
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Intégration scolaire

Les résultats de nos analyses ont montré 
que le fait d’échouer à au moins un cours 
à la première session réduit la probabilité 
d’obtenir une sanction d’études collégiales. 
Ce résultat concorde avec ceux d’études an-
térieures réalisées au Québec (Gaudreault 
et autres 2024 ; Guay et autres 2020 ; La-
rose et autres 2015) et confirme, encore 
une fois, l’importance de l’intégration sco-
laire à la première session pour la suite du 
parcours (Tinto 1993). 

On observe par ailleurs que le lien entre la 
réussite des cours à la première session et 
l’obtention d’une première sanction sco-
laire varie légèrement selon le sexe des 
étudiants. Le fait d’avoir échoué à au moins 
un cours à la première session réduirait la 

probabilité d’obtenir une sanction d’études 
pour l’ensemble des étudiants, mais cette 
probabilité serait encore plus faible pour 
les hommes que pour les femmes. Larose 
et autres (2015) posent différentes hypo-
thèses pour tenter d’expliquer l’effet mo-
dérateur du sexe sur l’association entre la 
réussite à la première session et l’obtention 
d’un diplôme d’études collégiales, notam-
ment l’hypothèse des causes différenciées. 
Selon ces auteurs, chez les hommes, les 
causes d’échecs à la première session s’ins-
criraient dans le parcours antérieur et se-
raient plus chroniques, alors que chez les 
femmes, elles seraient liées à la transition 
dans l’enseignement supérieur et seraient 
plus contextuelles. 

Aspiration et autres 
facteurs antérieurs

Tout comme les résultats présentés par La-
rose et autres (2015), ceux de nos analyses 
montrent que plusieurs facteurs antérieurs 
à l’entrée au collégial sont liés à l’obtention 
d’une première sanction d’études collé-
giales, et ce, même lorsque l’on tient compte 
de l’expérience vécue à l’intérieur et à l’ex-
térieur de l’établissement d’enseignement. 

Par exemple, les étudiants qui, à 15 ans, as-
pirent à poursuivre des études collégiales 
ou universitaires ont une probabilité ac-
crue d’obtenir une sanction de ce niveau 
d’études que ceux dont ce n’est pas le cas. 
Comme l’indique le modèle conceptuel de 
Tinto (1993), le fait d’avoir des buts précis 
avant l’entrée aux études supérieures serait 
favorable à la persévérance aux études, car 
cela donnerait un sens au parcours scolaire 
et constituerait une source de motivation 
en cas d’épreuve. 

On constate également que la probabilité 
d’obtenir une première sanction d’études 
collégiales est associée au plus haut di-
plôme obtenu par les parents : les jeunes 
dont au moins un parent avait un diplôme 
de niveau supérieur au secondaire étaient 
plus susceptibles de terminer leurs études 
que ceux dont les parents avaient un di-
plôme de niveau secondaire ou moins. Le 
lien entre le niveau de scolarité des parents 
et celui des enfants est bien connu (Bukodi 
et Goldthorpe 2013 ; Dupont et autres 2015 ; 
Hovdhaugen et autres 2015 ; Kuh et autres 
2006). Les parents plus scolarisés trans-
mettraient à leur enfant leurs aspirations 
ainsi que la valeur qu’ils accordent à l’édu-
cation (Hovdhaugen et autres 2015), ce qui 
pourrait favoriser la persévérance des étu-
diants dans leur parcours scolaire. Ayant 
eux-mêmes fréquenté un établissement 
d’enseignement postsecondaire, ils détien-
draient des connaissances et des informa-
tions pouvant aider leur enfant (Bukodi et 
Goldthorpe 2013), notamment dans leur 
adaptation au collégial. Autrement dit, pour 
ces jeunes, la famille serait un lieu de trans-
mission de dispositions et d’informations 
favorables à la poursuite et à la persévé-
rance aux études supérieures (Bourdieu et 
Passeron 1964 ; Duru-Bellat 2009).

Monkey Business / Adobe Stock
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Enfin, la probabilité d’obtenir une sanction 
d’études collégiales est plus élevée pour 
les étudiants qui avaient une moyenne 
de 75 % ou plus à leurs cours obligatoires 
à la fin du secondaire que pour ceux qui 
avaient une moyenne inférieure à 75 %. La 
préparation scolaire demeure un facteur 
clé de la réussite dans l’enseignement su-
périeur (Dupont et autres 2015 ; Guay et 
autres 2020 ; Hovdhaugen et autres 2015 ; 
Kuh et autres 2006 ; Larose et autres 2015 ; 
Sauvé et autres 2008). Les notes obtenues 
au secondaire sont un prédicteur des ré-
sultats au niveau postsecondaire (Dupont 
et autres 2015 ; Kuh et autres 2006) et se-
raient corrélées à des facteurs psycho
sociaux favorisant la persévérance dans les 
études postsecondaires, dont le sentiment 
d’autoefficacité scolaire (Dupont et autres 
2015 ; Robbins et autres 2004). 

Forces et limites de l’étude

Comme toute étude, celle-ci comporte des 
forces et des limites. Parmi les forces, sou-
lignons le devis longitudinal et population-
nel de l’ELDEQ 1, qui offre des bases solides 
pour réaliser des analyses tenant compte 
de facteurs mesurés à différents moments 
de la vie des jeunes et dont les résultats 
peuvent être inférés à la population visée. 

L’utilisation conjointe des données d’en-
quête et des données administratives 
constitue également un apport important 
sur le plan des connaissances scientifiques. 
En effet, cet appariement permet d’éclairer 
des phénomènes observés dans les don-
nées administratives, comme l’obtention 
d’une sanction d’études, et de les mettre en 
relation avec des renseignements recueil-
lis dans l’ELDEQ 1. Cette mise en commun 
offre une perspective riche et nuancée de 
la réussite dans l’enseignement collégial. 

37.	En ce qui concerne l’insécurité alimentaire, à partir des données de l’ELDEQ 1, Dupéré et autres (2025) ont constaté que cette situation vécue à 19 ans était modé-
rément associée à l’insécurité alimentaire vécue à 21, 23 ou 25 ans, la corrélation la plus forte étant observée avec la donnée collectée 2 ans plus tard. 

38.	C’est-à-dire jusqu’à la fin de la période d’observation, soit l’hiver 2025. 

D’ailleurs, l’étude de l’obtention d’une sanc-
tion d’études entre 8 et 10 ans après la pre-
mière inscription aux études collégiales 
constitue une autre force de cette analyse. 
Depuis 2010, la proportion d’étudiants ins-
crits pour la première fois aux études col-
légiales en formation préuniversitaire ou 
technique qui obtiennent une sanction 
d’études dans les temps requis se situe 
entre 34 % et 40 % (Ministère de l’Enseigne-
ment supérieur 2023). Dans ce contexte, 
il devient essentiel de tenir compte d’une 
durée relativement longue lorsque l’on 
examine ce phénomène afin d’éviter de 
confondre les facteurs liés à l’allongement 
des études et ceux liés à l’abandon avant 
l’obtention d’une sanction scolaire. Cela 
semble d’autant plus important, puisque 
les parcours scolaires au Québec peuvent 
être complexes, ponctués de bifurcations, 
d’interruptions ou d’allers-retours entre le 
marché du travail et les études, etc. (Conseil 
supérieur de l’éducation 2021 ; Ministère 
de l’Éducation du Québec 2004 ; Picard et 
autres 2011). 

Sur le plan des limites, mentionnons le fait 
que la population visée dans cette étude 
est relativement homogène : elle se com-
pose en grande majorité de finissants du 
secondaire ayant terminé leurs études dans 
les temps requis (5 ans) (voir la section Po-
pulation visée). Or, les établissements collé-
giaux accueillent aussi des étudiants plus 
âgés (voir les données de SPEC 1). Comme 
le montre l’encadré Les jeunes qui s’inscrivent 
pour la première fois aux études collégiales 
plus « tardivement » (voir dans les Infor-
mations complémentaires), ceux-ci ont des 
caractéristiques qui les distinguent des étu-
diants au parcours linéaire, ce qui les rend 
plus vulnérables aux interruptions d’études. 

Les expériences externes à l’établissement 
d’enseignement collégial ont été mesurées 
alors que les jeunes avaient 19 ans, ce qui 
correspond à la 4e session du parcours col-
légial pour ceux qui sont entrés à temps, 
soit à l’automne 2015, et qui n’ont pas in-
terrompu leurs études. Ce moment est re-
lativement éloigné de la première session, 
soit le moment clé selon plusieurs auteurs, 
pour examiner les facteurs associés à la 
persévérance scolaire (Coulon 1997, 2017 ; 
De Clercq 2019 ; Sauvé et autres 2008 ; 
Tinto 1993). Il est possible que la situation 
du jeune à 19 ans soit semblable à celle 
lorsqu’il avait 17 ans, notamment en ce qui 
concerne la situation d’insécurité alimen-
taire, la fréquence du temps passé avec la 
mère ou la perception de l’état de santé, 
mais on ne peut exclure que ces facteurs 
aient varié dans le temps37. On sait d’ail-
leurs qu’à 19 ans, environ 10 % des étudiants 
composant la population visée avaient in-
terrompu leurs études, dont 5 % « définitive-
ment »38. Ainsi, les facteurs mesurés à 19 ans 
ne doivent pas être considérés comme des 
prédicteurs ou des déterminants de l’ob-
tention d’une première sanction scolaire, 
mais plutôt comme des facteurs associés 
à l’obtention ou non d’une telle sanction. 

Enfin, bien que cette analyse s’inspire du 
modèle conceptuel de Tinto (1993), l’ab-
sence de données d’enquête sur l’expé-
rience des jeunes lors de leur entrée au 
collégial n’a pas permis de tester le lien 
entre certains facteurs identifiés par Tinto 
et l’obtention d’une première sanction 
d’études, notamment l’intégration sociale 
dans l’établissement d’enseignement. 
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Conclusion

Dans cette étude, on met en lumière l’im-
portance des facteurs externes aux études 
collégiales pour l’obtention d’une première 
sanction d’études avant l’âge de 28 ans, 
notamment l’insécurité alimentaire, la fré-
quence du temps passé avec la mère et la 
perception de la santé globale. Ces facteurs 
ne sont pas inconnus du milieu de l’ensei-
gnement supérieur et ont déjà donné lieu 
à certaines actions. 

Par exemple, l’insécurité alimentaire chez 
les étudiants au collégial ou à l’université est 
un enjeu d’actualité qui mobilise différentes 
parties prenantes, dont les associations 
étudiantes (Léger et Union étudiante du 
Québec 2024). Des initiatives locales ont été 
mises en place pour soutenir les personnes 
les plus vulnérables (p. ex. réfrigérateurs 
libre-service, distributions de denrées à la 
fin du mois, offres de repas gratuits) (Bérubé 
2025 ; Cégep de Lanaudière L’Assomption 
2024 ; Rice 2025). Ces efforts sont d’autant 
plus pertinents que nos résultats montrent 
un lien entre l’insécurité alimentaire et une 
probabilité de persévérance moindre, par-
ticulièrement chez les hommes. 

Les interventions qui visent la relation pa-
rent-enfant sont plus rares, mais il existe 
dans plusieurs établissements collégiaux 
des associations de parents d’étudiants 
(Cégep de Saint-Jean-sur le Richelieu 2025 ; 
Cégep de Sainte-Foy s. d. ; Garneau 2025). 
Ce type d’engagement peut constituer une 
occasion pour les parents de mieux com-
prendre le milieu dans lequel évolue leur 
enfant. Dans certains établissements, ces 
associations peuvent avoir pour objectif de 
favoriser l’implication des parents dans le 
parcours scolaire de leur enfant (Cégep de 
Saint-Jean-sur le Richelieu 2025).

Quant à la santé des étudiants, le plan d’ac-
tion sur la santé mentale du ministère de 
l’Enseignement supérieur (2021-2026) a 
notamment entraîné la création, en 2021, 
de l’Initiative sur la santé mentale en ensei-
gnement supérieur (ISMÉ), qui vise à mobi-
liser le milieu de l’enseignement supérieur 
autour des enjeux de santé mentale et 
à favoriser le transfert de connaissances 

(Initiative sur la santé mentale étudiante 
en enseignement supérieur s. d. ; Minis-
tère de l’Enseignement supérieur 2021). 
Soulignons également la mise sur pied, en 
2023, de l’Observatoire sur la santé men-
tale étudiante en enseignement supérieur 
(OSMÉES), qui a pour mission de produire 
et de diffuser des données sur la question 
(Ministère de l’Enseignement supérieur 
2021). L’OSMÉES a d’ailleurs publié à la fin 
de l’année 2025 les premiers résultats de 
son étude sur la santé mentale étudiante 
dans l’enseignement supérieur, contribuant 
ainsi à décrire les enjeux propres à cette 
population (Gallais et autres 2025). 

L’obtention d’une sanction d’études collé-
giales est une étape importante pour ac-
céder à des études universitaires ou à des 
emplois techniques qualifiés, mais elle ne 
constitue pas la seule voie vers la réussite. 
Pour certains, un retour vers une formation 
professionnelle ou encore, un chemine-
ment atypique menant plus tard à l’uni-
versité peut représenter une trajectoire 
tout aussi porteuse (Conseil supérieur de 
l’éducation 2021). Ainsi, si la diplomation de-
meure un objectif central pour la majorité 
des jeunes qui accèdent aux études collé-
giales, rappelons qu’il existe une diversité 
de parcours qui peuvent également mener 
à la réalisation de projets personnels et 
professionnels. 

Ces résultats font état de la complexité 
des facteurs associés à l’obtention d’une 
première sanction d’études collégiales et 
nous invitent à poursuivre l’exploration 
des mécanismes en jeu, notamment en 
s’intéressant aux trajectoires des jeunes 
n’ayant pas terminé leurs études. De telles 
analyses contribueraient à une meilleure 
compréhension des liens entre conditions 
de vie, expériences scolaires et trajectoires 
professionnelles.

Sam Edwards / Adobe Stock



Institut de la statistique du Québec Étude longitudinale du développement des enfants du Québec 
Volume 9, fascicule 8

25

Informations complémentaires 

1.	 Au Québec en 1997-1998.

Les jeunes qui s’inscrivent pour la première fois aux études collégiales plus « tardivement »

Selon les données du SPEC 1, les étudiants plus âgés au moment de s’inscrire aux études collégiales cumulent certaines caracté-
ristiques les différenciant de ceux entrés « à temps » (Gaudreault et autre 2022), ce qui pourrait rendre l’adaptation aux études 
collégiales particulièrement difficile (Tinto 1993) et influer sur l’obtention d’un diplôme d’études collégiales (Guay et autres 2020). 
Qu’en est-il dans l’ELDEQ 1 ? 

Le tableau 7 montre que les jeunes nés1 et scolarisés au Québec avant 17 ans qui ont amorcé leur parcours avec une à trois 
sessions « de retard » (inscription à l’hiver 2016 jusqu’à l’hiver 2017), et ceux qui ont commencé quatre sessions ou plus après la 
date « attendue » (soit après l’hiver 2017), sont proportionnellement plus nombreux que les autres à : 

	z provenir d’une famille où les parents n’avaient pas de diplôme d’enseignement supérieur (44 % et 50 % c. 23 %) ; 

	z ne pas avoir eu d’aspirations pour les études supérieures alors qu’ils avaient 15 ans (31 % et 38 % c. 12 %) ; 

	z avoir une moyenne inférieure à 75 % à la fin du secondaire (82 % et 88 % c. 42 %). 

On note également que la majorité des jeunes qui sont plus âgés lorsqu’ils s’inscrivent pour la première fois aux études collé-
giales avaient pris du retard dans leur formation initiale. En effet, si 99 % des jeunes qui ont commencé les études collégiales 
« à temps » ont obtenu un diplôme de niveau secondaire à 17 ans, soit dans les délais prévus, la proportion est de 37 % pour 
ceux qui ont commencé les études collégiales d’une à trois sessions plus tard que le cheminement prévu et de 21 %* pour ceux 
qui se sont inscrits deux ans et plus après le moment « attendu ». 

Tableau 7
Certaines caractéristiques démographiques, du milieu familial et du parcours scolaire antérieur selon la session 
de la première inscription aux études collégiales, jeunes1 ayant accédé pour la première fois aux études collégiales 
entre 17 et 27 ans, Québec, 1998-2025

Automne 
20152

Hiver 2016 
à hiver 2017

Après 
l’hiver 2017

%

Sexe 

Hommes 43,8   47,6   48,9   

Femmes 56,2   52,4   51,1   

Plus haut diplôme obtenu par l’un ou l’autre des parents

Les deux parents (ou le parent seul) ont, au plus, un diplôme secondaire 22,6  a,b 43,9  a 49,8  b

Au moins un parent a un diplôme de niveau supérieur au secondaire 77,4  a,b 56,1  a 50,2  b

Aspirations scolaires à 15 ans 

Diplôme d’études secondaires (DES) ou d’études professionnelles (DEP) ou 
moins, ne sait pas, ne me dérange pas 12,4  a,b 31,4 * a 38,1 * b

Études collégiales ou universitaires 87,6  a,b 68,6  a 61,9  b

Moyenne à la fin du secondaire 

Moins de 75 % 42,1  a,b 82,2  a 88,0  b

75 % ou plus 57,9  a,b 17,8 * a 12,0 ** b

Suite à la page 26
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Les facteurs liés à l’échec d’au moins un cours à la première session et à l’absence de réinscription à 
trois sessions consécutives

Le taux de réussite à la première session est un prédicteur connu de la persévérance et de l’obtention d’une sanction d’études 
collégiales (Guay et autres 2020 ; Gaudreault 2024). À l’inverse, les échecs vécus au début du parcours collégial peuvent nuire à 
la poursuite des études. Parmi les jeunes ayant accédé aux études collégiales entre 17 et 19 ans, environ 35 % ont échoué à au 
moins un cours à la première session (tableau 8). Par ailleurs, environ 12 % des jeunes de la population visée ne sont pas res-
tés inscrits pour trois sessions consécutives2, cette proportion étant plus élevée parmi ceux ayant échoué à au moins un cours 
(28 %) que parmi ceux les ayant tous réussis (3,8 %*) (données non présentées). 

Les résultats montrent que plusieurs caractéristiques sont associées à la fois au fait d’échouer à au moins un cours à la pre-
mière session et au fait de ne pas se réinscrire pour trois sessions consécutives (tableau 8). Parmi celles-ci, on trouve le fait : 

	z d’avoir des parents ayant, au plus, un diplôme de niveau secondaire ;

	z de ne pas avoir d’aspirations pour les études supérieures à 15 ans ; 

	z d’afficher, à 15 ans, un score moyen de méthode d’apprentissage ne se situant pas parmi les plus élevés (quintiles 1 à 4) ;

	z d’être inscrits dans un programme régulier de l’école publique ; 

	z d’avoir une moyenne inférieure à 70 % aux cours obligatoires à la fin du secondaire ; 

	z d’avoir commencé les études collégiales « en retard », soit à l’hiver 2016 ou après ; 

	z d’être inscrit en première session dans un programme d’accueil et transition.

2.	 Les analyses sur l’inscription à trois sessions consécutives ne tiennent pas compte des étudiants et étudiantes pour qui la première inscription est dans 
un programme menant à une attestation d’études collégiales. 

Suite à la page 27

Tableau 7
Certaines caractéristiques démographiques, du milieu familial et du parcours scolaire antérieur selon la session 
de la première inscription aux études collégiales, jeunes1 ayant accédé pour la première fois aux études collégiales 
entre 17 et 27 ans, Québec, 1998-2025

Automne 
20152

Hiver 2016 
à hiver 2017

Après 
l’hiver 2017

%

Obtention d’un diplôme de niveau secondaire en 2015 ou avant

Avait un diplôme d’études secondaires (DES) ou d’études professionnelles 
(DEP) en 2015 98,6  a 36,9  a 21,2 * a

N’avait aucun diplôme en 20153 1,4 * a 63,1  a 78,8  a

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a-b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même ligne au seuil de 0,05.
1.	 Nés au Québec en 1997-1998 et scolarisés dans la province avant 17 ans.
2.	 Les jeunes ayant accédé avant l’automne 2015 ont été exclus des analyses en raison de leur trop faible nombre. 
3.	 Inclut les personnes détenant un certificat de formation à un métier semi-spécialisé (CFMS) ou préparatoire au travail (CFPT). 

Sources :	 Données sur la fréquentation scolaire des jeunes de l’ELDEQ 1 inscrits au niveau collégial, extraction de données faites à l’ISQ en avril 2025 à 
partir des données administratives du ministère de l’Enseignement supérieur. 

	 Données sur la diplomation au secondaire, extraction de données faite en mars 2017 à partir des fichiers administratifs du ministère de 
l’Éducation pour les années scolaires 2012-2013 à 2014-2015. 

	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2025. 

(suite)
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Les résultats montrent aussi que la proportion de jeunes de la population visée ayant échoué à au moins un cours à la pre-
mière session est plus élevée parmi les jeunes hommes (42 %) que les jeunes femmes (30 %). Enfin, les jeunes présentant un 
plus faible niveau d’attachement à l’école à 15 ans (18 %* c. 10 %) ou affichant un niveau plus élevé de symptômes d’anxiété gé-
néralisée à 17 ans (16 % c. 10 %) sont proportionnellement plus nombreux que les autres à ne pas s’être réinscrits à trois ses-
sions consécutives.

Tableau 8
Proportion de jeunes1 ayant accédé aux études collégiales entre 17 et 19 ans qui ont échoué au moins un cours 
à la première session ou ne se sont pas réinscrits à trois sessions consécutives2 selon certaines caractéristiques 
démographiques, individuelles, familiales et du parcours scolaire antérieur, Québec, 1998-2025

Au moins  
un cours échoué

Ne s’est pas 
réinscrit(e) à 

trois sessions

%

Total 35,2 12,4

Sexe 

Hommes 42,4  a 14,6   

Femmes 29,7  a 10,7   

Plus haut diplôme obtenu par l’un ou l’autre des parents

Les deux parents (ou le parent seul) ont, au plus, un diplôme secondaire 45,4  a 27,0  a

Au moins un parent a un diplôme de niveau supérieur au secondaire 32,3  a 8,2  a

Aspirations scolaires à 15 ans 

Diplôme d’études secondaires (DES) ou d’études professionnelles (DEP) ou 
moins, ne sait pas, ne me dérange pas 43,1   20,6 * a

Études collégiales ou universitaires 34,0   11,1  a

Filière d’études au secondaire

École privée ou programme enrichi ou d’éducation intermédiaire (PEI) de 
l’école publique 30,8  a 6,4 * a

Programme régulier de l’école publique 39,8  a 18,5  a

Moyenne à la fin du secondaire

Moins de 70 % 66,6  a,b 34,1  a

De 70 % à moins de 75 % 36,3  a 13,1 * a

De 75 % à moins de 80 % 37,3  b 6,8 ** a

80 % ou plus 12,4 * a,b 1,1 ** a

Dégré d’attachement à l’école – 15 ans

Quintile 1 (plus faible) 41,1   17,7 * a

Quintiles 2 à 5 33,7   10,3  a

Méthodes d’apprentissage – 15 ans

Quintile 5 (plus élevé) 24,6  a 7,4 ** a

Quintiles 1 à 4 38,0  a 13,7  a

Anxiété généralisée selon le jeune – 15 ans

Quintile 5 (plus élevé) 31,5   13,6 *  

Quintiles 1 à 4 35,8   11,2   

Suite à la page 28
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Tableau 8
Proportion de jeunes1 ayant accédé aux études collégiales entre 17 et 19 ans qui ont échoué au moins un cours 
à la première session ou ne se sont pas réinscrits à trois sessions consécutives2 selon certaines caractéristiques 
démographiques, individuelles, familiales et du parcours scolaire antérieur, Québec, 1998-2025

Au moins  
un cours échoué

Ne s’est pas 
réinscrit(e) à 

trois sessions

%

Anxiété généralisée selon le jeune – 17 ans

Quintile 5 (plus élevé) 33,8   16,1 * a

Quintiles 1 à 4 33,7   10,2  a

Statut d’entrée lors de la première inscription

À temps (automne 2015) 32,1  a 10,0  a

En retard (entre l’hiver 2016 et l’hiver 2017) 61,5  a 32,9 * a

Type de formation à la première inscription

Formation préuniversitaire 34,4  a 8,4  a

Formation technique 28,2  b 15,3 * a

Accueil ou transition 54,5  a,b 27,1 * a

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a-b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne au seuil de 0,05.
1.	 Nés au Québec en 1997-1998 et scolarisés dans la province avant 17 ans.
2.	 Exclut les personnes inscrites dans un programme d’AEC. 

Sources :	 Données sur la fréquentation scolaire et sur les résultats de sanction des jeunes de l’ELDEQ 1 inscrits au niveau collégial, extraction de 
données faites à l’ISQ en avril 2025 à partir des données administratives du ministère de l’Enseignement supérieur. 

	 Données sur la filière d’études au secondaire, extraction de données faite de 2014 à 2016 à partir des fichiers administratifs du ministère de 
l’Éducation pour les années scolaires 2012-2013 à 2015-2016. 

	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2025. 
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Tableaux supplémentaires

Tableau 9
Obtention d’une première sanction d’études collégiales avant 28 ans selon certains facteurs à l’entrée dans l’enseignement 
collégial et lors de la première session, jeunes nés1 et scolarisés au Québec avant 17 ans qui ont accédé aux études 
collégiales entre 17 et 19 ans, Québec, 1998-2025 

Diplôme ou attestation d’études 
collégiales (DEC ou AEC)

Aucune sanction

%

Total 74,9 25,1

Type de formation à la première inscription

Formation préuniversitaire 85,6  a 14,4  a

Formation technique 77,9  a 22,1  a

Accueil ou transition 54,7  a 45,3  a

Statut d’entrée lors de la première inscription

À temps (automne 2015) 83,5  a 16,5  a

En retard (entre l’hiver 2016 et l’hiver 2017) 50,4  a 49,6  a

Au moins un cours échoué à la première session 

Au moins un cours échoué 58,9  a 41,1  a

Aucun cours échoué 91,4  a 8,6  a

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
a	 Exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne au seuil de 0,05.
1.	 Au Québec en 1997-1998.

Sources :	 Données sur la fréquentation scolaire et sur les résultats de sanction des jeunes de l’ELDEQ 1 inscrits au niveau collégial, extraction de données faites à 
l’ISQ en avril 2025 à partir des données administratives du ministère de l’Enseignement supérieur. 

	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2025. 
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Tableau 10
Obtention d’une première sanction d’études collégiales avant 28 ans selon certains facteurs antérieurs à l’entrée dans 
l’enseignement collégial, jeunes nés1 et scolarisés au Québec avant 17 ans qui ont accédé aux études collégiales entre 17 et 
19 ans, Québec, 1998-2025

Diplôme ou attestation 
d’études collégiales  

(DEC ou AEC)

Aucune 
sanction

%

Total 74,9 25,1

Sexe

Hommes 75,6  a 24,4  a

Femmes 83,3  a 16,7  a

But et niveau d’engagement avant l’entrée aux études collégiales

Aspirations scolaires à 15 ans 

Diplôme d’études secondaires (DES) ou d’études professionnelles (DEP) ou moins, 
ne sait pas, ne me dérange pas 64,5  a 35,5  a

Études collégiales ou universitaires 82,4  a 17,6  a

Avoir en tête un domaine de travail – 17 ans

Pas du tout, très peu ou un peu en accord 77,5   22,5 *  

Moyennement à totalement en accord 80,3   19,7   

Avoir décidé de sa future occupation – 17 ans

Pas du tout, très peu ou un peu en accord 81,6   18,4 *  

Moyennement à totalement en accord 79,5   20,5   

Se sentir à l’aise dans son cheminement de choix de carrière – 17 ans

Pas du tout, très peu ou un peu en accord 85,6  a 14,4 * a

Moyennement à totalement en accord 78,8  a 21,2  a

Niveau de décision quant au choix de carrière – 17 ans

Tercile 1 (plus faible) 77,2   22,8   

Tercile 2 80,5   19,5   

Tercile 3 (plus élevé) 82,1   17,9   

Facteurs familiaux et scolaires antérieurs

Plus haut diplôme obtenu par l’un ou l’autre des parents

Les deux parents (ou le parent seul) ont, au plus, un diplôme secondaire 60,2  a 39,8  a

Au moins un parent a un diplôme de niveau supérieur au secondaire 85,7  a 14,3  a

Statut socioéconomique de la famille – 17 ans

Quintiles 1 à 4 77,2  a 22,8  a

Quintile 5 (plus élevé) 91,7  a 8,3 * a

Moyenne à la fin du secondaire 

Moins de 75 % 65,0  a 35,0  a

75 % ou plus 91,6  a 8,4  a

Filière d’études au secondaire

École privée ou programme enrichi ou d’éducation intermédiaire (PEI) de l’école publique 87,3  a 12,7  a

Programme régulier de l’école publique 72,4  a 27,6  a

Suite à la page 31
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Tableau 10
Obtention d’une première sanction d’études collégiales avant 28 ans selon certains facteurs antérieurs à l’entrée dans 
l’enseignement collégial, jeunes nés1 et scolarisés au Québec avant 17 ans qui ont accédé aux études collégiales entre 17 et 
19 ans, Québec, 1998-2025

Diplôme ou attestation 
d’études collégiales  

(DEC ou AEC)

Aucune 
sanction

%

Méthodes d’apprentissage – 15 ans

Quintile 5 (plus élevé) 87,4  a 12,6 * a

Quintiles 1 à 4 78,0  a 22,0  a

Dégré d’attachement à l’école – 15 ans

Quintile 1 (plus faible) 74,9  a 25,1  a

Quintiles 2 à 5 82,0  a 18,0  a

Dépression selon le jeune – 15 ans

Quintile 5 (plus élevé) 74,9   25,1   

Quintiles 1 à 4 81,0   19,0   

Dépression selon le jeune – 17 ans

Quintile 5 (plus élevé) 77,9   22,1 *  

Quintiles 1 à 4 82,7   17,3   

Anxiété généralisée selon le jeune – 15 ans

Quintile 5 (plus élevé) 79,1   20,9 *  

Quintiles 1 à 4 81,1   18,9   

Anxiété généralisée selon le jeune – 17 ans

Quintile 5 (plus élevé) 79,1   20,9 *  

Quintiles 1 à 4 82,3   17,7   

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
a	 Exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne au seuil de 0,05.
1.	 Au Québec en 1997-1998.

Sources :	 Données sur la fréquentation scolaire et sur les résultats de sanction des jeunes de l’ELDEQ 1 inscrits au niveau collégial, extraction de données faites à 
l’ISQ en avril 2025  à partir des données administratives du ministère de l’Enseignement supérieur. 

	 Données sur la filière d’études au secondaire, extraction de données faite de 2014 à 2016 à partir des fichiers administratifs du ministère de l’Éducation 
pour les années scolaires 2012-2013 à 2015-2016. 

	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2025. 
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Tableau 11
Liste des variables considérées dans les analyses

Analyses  
bivariées

Analyses de  
régression  
logistique

Modèles de  
régression  

finaux

Facteurs externes à 19 ans

Revenu d’emploi déclaré l’année fiscale de la première inscription aux études collégiales x x
Principale source de revenus au cours des 12 mois précédant l’enquête x
Perception du fardeau d’endettement x x x
Insécurité alimentaire x x x
Situation résidentielle principale au cours des 12 derniers mois x
Taille du secteur de résidence x
Niveau de soutien social x x x
Fréquence des activités ou du temps passé avec la mère x x x
Fréquence des activités ou du temps passé avec le père x x
Sentiment de proximité avec la mère x x
Sentiment de proximité avec le père x x
Niveau de satisfaction de la relation avec la mère x x
Niveau de satisfaction de la relation avec le père x x
Présence d’un(e) ami(e) proche au cours des 12 mois précédant l’enquête x
Relation conflictuelle avec l’ami(e) proche x x
Soutien émotif de l’ami(e) proche x
Statut relationnel x
Perception de l’état de santé x x x
Indice d’activité physique de loisir x x x
Nombre d’heures de sommeil par jour les journées d’école ou de travail x x
Consommation excessive d’alcool au cours des 12 mois précédant l’enquête x
Nombre d’heures moyen passées par jour sur les médias sociaux x x
Niveau de symptômes d’anxiété x x
Intégration scolaire aux études collégiales

Au moins un cours échoué à la première session d'études collégiales x x x
But et niveau d’engagement avant l’entrée aux études collégiales

Aspirations scolaires à 15 ans x x x
Avoir en tête un domaine de travail – 17 ans x
Avoir décidé de sa future occupation – 17 ans x
Se sentir à l’aise dans son cheminement de choix de carrière – 17 ans x x
Niveau de décision quant au choix de carrière – 17 ans x

Suite à la page 33
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Tableau 11
Liste des variables considérées dans les analyses

Analyses  
bivariées

Analyses de  
régression  
logistique

Modèles de  
régression  

finaux

Facteurs familiaux et scolaires antérieurs

Plus haut diplôme obtenu par l’un ou l’autre des parents – 5 mois x x x
Statut socioéconomique de la famille – 17 ans x x
Moyenne à la fin du secondaire x x x
Filière d’études au secondaire x x
Méthodes d’apprentissage – 15 ans x x
Degré d’attachement à l’école – 15 ans x x
Dépression selon le jeune – 15 ans x
Dépression selon le jeune – 17 ans x
Anxiété généralisée selon le jeune – 15 ans x
Anxiété généralisée selon le jeune – 17 ans x
Variables contrôle

Sexe x x x
Type de formation à la première inscription x x x
Statut d’entrée lors de la première inscription x x x

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2025.
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